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Agogrd'hui Libre-échange: les premiers ministres s'affrontent 
A3 POUCE 

L'enquête ouverte par la Commis­
sion de police sur le comportement 
du policier Alain Cosset pourrait 
aboutir a des audiences publiques. 

MAURICE J A N N A R D 
• t DENIS LESSARD 
envoyés spéciaux  

U Presse À TORONTO 

A3 POMPIERS 

Le president de l'Association des 
pompiers de Montréal voit beau­
coup de difficultés à une intégra­
tion des femmes dans ce métier. 

A5 FRANÇAIS 

Selon le Conseil supérieur de l'édu­
cation, la qualité du français a 
l'école ne bénéficierait pas d'un re­
tour aux méthodes traditionnelles. 

A8 MÉDECINS 

Réunis en «Journée d'étude», les 
médecins omnlpraticiens du Qué­
bec accusent le gouvernement 
d'avoir faussé les règles du Jeu. 

B l SONDAGE 

Un Canadien sur quatre affirme 
avoir déjà fait l'objet d'une discri­
mination fondée sur des raisons de 
sexe, d'âge ou d'origine raciale. 
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L a conférence annuelle des premiers 
ministres sur l'économie s'ouvre au­

jourd'hui dans la Ville-Reine alors que le 
gouvernement fédéral et les provinces 
s'enferment dans un dialogue de sourds 
sur la question du libre-échange en main­
tenant des positions fort divergentes. 

Dès hier soir, les divisions étaient évi­
dentes lorsque le premier ministre Mulro-
ney et ses homologues provinciaux se sont 
rencontrés en privé pour un dîner.> . ù.. 

D'entrée de jeu, MM. Mulroney et Bou-
rassa ont clairement indiqué qu'ils avaient 
fait leur deuil d'une position unanime des 
provinces. 

Avant de rencontrer les premiers minis­
tres p rovinc iaux , M. Mulroney s'est adres­
sé aux journalistes pour insister sur l'in­
tention ferme d'Ottawa d'entériner Il'ac­
cord commercial avec les États-Unis, en 
dépit de l'opposition farouche de certaines 
provinces. 

«Chaque fois qu'il y a unanimité dans 
ce pays, c'est l'exception», a-t-il déclaré. 

«C'est par un consensus que cela se 
fera», a renchéri M. Bourassa par la suite. 

Selon M. Mulroney, dans le cas actuel de 
J '̂entente avec Washington, on peut parler 

de progrès même s'il n'y a pas de front 
commun au sein des provinces. Brian Mul­
roney ne s'inquiète pas outre mesure de la 
position de l'Ontarien David Peterson. 

De son côté, le premier ministre du Qué­
bec a reconnu que l'accord unanime-des 
provinces sera impossible sur cette ques­
tion. 

Il repousse rapidement l'idée d'agir 
comme «médiateur» pour convaincre son 
homologue bntarien. À cette conférence, 
le Québec ne fera que réitérer les raisons 
polir lesquelles il a déjà donné son appui à 
l'accord commercial, a-t-il dit. 

Québec ne craint pas qu'Ottawa s'im­
misce dans les compétences provinciales 
par le biais d'un accord imposé aux pro­

vinces. «I l y a des sujets qui concernent la 
responsabilité des provinces, ce qui suppo­
se leur accord», a-t-il dit. 

Par «tradition», le gouvernement du 
Québec n'a toutefois nullement l'intention 
d'intervenir dans une éventuelle campa­
gne électorale dont l'accord commercial 
serait l'enjeu. 

L'Ontario 

Le premier ministre de l'Ontario a clai­
rement indiqué que sa province bloquera 
le traité commercial dans les secteurs qui 
sont de sa juridiction. «Les provinces ont 
compétence sur beaucoup de choses», a af-

VOIR LIBRE-ÉCHANGE EN A 2 
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«Je marcherai 
dans le sang f 
s'il le faut pour 
aller voter» 
CILLES T O U P I N 
envoyé spécial 

la Presse À PORT-AU-PRINCE 

C e peuple a une maturité ex­
traordinaire. «Les autorités 

haïtiennes ne prennent pas leurs 
responsabilités, le peuple s'en 
chargera», lance un Haïtien en 
commentant la prise de posses­
sion de la rue par les honnêtes ci­
toyens qui se chargent désormais 
de faire respecter l'ordre. Recru­
descence anarchique de la vio­
lence? Pas du tout. Légitime dé­
fense organisée. 

L'enjeu est simple et clair. Un 
jeune homme qui travaille à mon 
hôtel le résume avec fermeté: « le 

ELECTIONS 

Haïti 
marcherai dans le sang s'il le faut, 
mais j'irai voter». , 

Le phénomène est incroyable 
et généralisé. Il a d'ailleurs ame­
né hier soir le Conseil national de 
gouvernement (CNG), la junte au 
pouvoir, à décréter le couvre-feu 
de nuit dans Port-au-Prince et à 
déployer l'armée pour la premiè­
re fois dans les rues de la capitale 
pour assurer l'ordre. Les coups de 
feu, qui avaient commencé dès 
18 h. avait presque cessé deux 
heures plus tard. 

Les deux nuits précédentes, les 
habitants de Port-au-Prince ont 
monté des barricades dans les 
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La première 
de l'hiver 
CILLES S T - J E A N 

,PHOÏO mam KAOCJN. U Près* 

La chute de neige d'hier a donné un air de Noël, un mois d'avance, au sapin illuminé de la Placé 
Ville-Marie. 

• • f e e nombreux véhicules se 
Ir sont retrouvés dans le fossé 
sur les voies rapides entourant 
Montréal et des miniers de ban­
lieusards sont rentrés à la maison 
en retard, hier soir: c'était la pre­
mière tempête de neige de l'hi­
ver. 

La neige a commencé à tomber 
en après-midi, comme l'avaient 
prévu les services météorologi­
ques d'Environnement Canada, 
et devait continuer toute la nuit 
et jusqu'à ce soir. Vers 20h hier à 
Dorvai, on avait reçu neuf des 30 
çm prévus au cours de cette tem­
pête. 

> D'innombrables accrochages 
survenus tant sur les autoroutes 
qu'en ville même ont sérieuse­
ment perturbé la rentrée au foyer 
de milliers de travailleurs, qui 
ont dû patienter en attendant les 
véhicules d'urgence chargés de 
dégager le passage. 

Sur le seul territoire de U 
Communauté urbaine de Mont- • 
real, on rapportait en soirée une 
soixantaine d'accrochages. 

Dans la partie haute du centre-
ville, notamment sur l'avenue du 
Docteur-Penfield, la police de la 
CUM avait interrompu la circula-
tion, après avoir attendu les 

gMmdeuses d'abrasif de la Ville 
de Montréal pendant plus de 
deux heures. 

Cercle vicieux 
. « À plusieurs endroits, les 

épandeuses n'ont pu passer parce 
que des véhicules en panne ou 
impliqués dans des accidents leur 
bloquaient le passage. C'est un 
.cercle vicieux», a expliqué un 
surintendant des travaux publics 
de la Ville dé Montréal, M. Serge 
Decelles. 

Ce dernier a affirmé que là 
ville était à pied d'oeuvre des la 
chute des premiers flocons de 
neige, puisque la tempête était 
prévue depuis la veille, et que ses 
94 épandeuses étaient toutes au 

VOIR HIVER EN A 2 

• Air Canada: 
grève imminente 
d'après Canadian Press 

L a menace d'une série de 
grèves tournantes des 

8 500 employés sédentaires 
d'Air Canada a provoqué un 
émoi considérable hier parmi 
les usagers de cette société aé­
rienne, dont les administra­
teurs se préparaient pour leur 
part à toutes les éventualités. 

Les négociateurs de l'Asso­
ciation internationale des ma­
chinistes n'ont laissé planer 
aucun doute sur l'imminence 
de la grève, mais sont demeu­
rés très discrets quant au lieu et 
à l'heure où elle serait déclen­
chée. 

«Disons simplement que s'il 
n'y avait pas de grève, je serais 
le premier surpris», a déclaré 
le porte-parole syndical Vin­
cent Biais, en ajoutant que 
«tous les employés se tenaient 

prêts à fermer leurs postes res­
pectifs». 

Ron Fontaine, président de 
l'Association, qui représente 
les mécaniciens, préposés aux 
terminus, nettoyeurs d'avions, 
agents de fret et manutention-
neurs de bagages, a donné mar­
di soir un préavis de 24 heures 
à la compagnie. Pour des rai­
sons de sécurité, le syndicat 
préviendra Air Canada deux 
heures à l'avance du lieu choisi 
pour l'arrêt de travail. 

Le comité de grève du syndi­
cat s'est réuni hier dans un 
hôtel du centre-ville pour met­
tre la dernière main à sa straté­
gie, et M. Fontaine a laissé en­
tendre par la suite qu'il était 
fort peu probable qu'un dé­
brayage se produirait au mo­
ment où le nombre des avions 
en vol serait le plus réduit. 
«Nous connaissons tous les 

VOIR GRÈVE EN A 2 

Joe Clark plaide en faveur d'une 
force de paix en Amérique centrale 

» . • 

CILLES P A Q U I N 
envoyé spécial 

La Presse A SAN SALVADOR 

P longé dans la tourmente po­
litique du Salvador, le mi­

nistre des Affaires extérieures Joe 
Clark a continué de plaider hier 
en faveur de la création rapide 
d'une force internationale de 
paix. 

«I I n'y a aucun doute que les 
pays centro-américains voudront 
que quelqu'un joue le genre de 
rôle que le Canada est disposé à 
jouer», a-t-il déclaré à l'issue 
d'une rencontre avec le président 
du Salvador, lose Napoleon Duar-
te. 

Les autorités de ce pays déchiré 
par une guerre civile qui a déjà 
fait 6 5 0 0 0 morts ont manifesté 
«un très grand intérêt» envers 
l 'offre de services du Canada, a 
ajouté M. Clark. Elles n'ont toute­
fois formulé aucune demande 
précise. 

Une telle force de paix pourrait 
comprendre des soldats cana­
diens non armés qui seraient 

Bianca J agger: un appel au Ca­
nada. PHOTOLASER AP 

-

chargés de missions d'observa­
tion au nom de la Commission, a 
précisé M. Clark. 

Le ministre a indiqué qu'il 
avait évoqué avec ses interlocu­
teurs salvadoriens l'urgence d'en 
arriver rapidement à la mise sur 

pied d'un mécanisme de surveil­
lance des frontières. Même s'il ne 
s'agit encore là que d'une simple 
hypothèse, M. Clark croit qu'elle 
pourrait devenir une réalité dans 
les six prochains mois. En atten­
dant, il a proposé les services des 
experts canadiens en la matière. 

Le Salvador vit des heures par­
ticulièrement tendues cette se­
maine, puisque le gouvernement 
Duarte vient d'adopter une loi 
d'amnistie controversée et que 
deux leaders des forces révolu­
tionnaires sont rentrés au pays 
après sept ans d'exil. 

Accompagnés d'une vingtaine 
de personnalités internationales, 
le président du Front Démocra­
t ique Révolutionnaire (FDR), 
Guillermo Ungo et son vice-prési­
dent, Ruben Zamora, sont d'ail­
leurs installés au même hôtel que 
M. Clark. Le ministre s'est entre­
tenu avec les deux hommes en 
soirée, quelques heures seule­
ment après sa rencontre avec le 
président Duarte. 
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S U I T E DE LA-UNE 

la premiere de l'hiver 

travail. Il a precise que les équi­
pes de la voirie avaient commen­
cé les opérations de déblayage dès 
là chute des premiers 2,5 cm de 
neige. 

Règle générale, la visibilité 
était réduite à peu près partout 
dans la région, voire très mauvai­
se à certains endroits, notamment 
au dessus du fleuve Saint-Lau­
rent. 

C'est ainsi que la Société des 
ponts Champlain et Jacques-Car-
tier a décidé en fin d'après-midi, 
en accord avec la Société de 
transport de la Rive-Sud de Mont­
réal, de ne pas utiliser les corri­
dors privilégiés réservés aux auto­
bus en direction sud. 

Cela a ralenti encore davantage 
le retour des banlieusards puis­
que les autobus qui empruntent 
la voie privilégiée, d'habitude, se 
sont ajoutés au flot des voitures 
roulant en direction de la Rive-
Sud. 

À certains endroits, la tempête 
a créé des problèmes plus impor­
tants. Ainsi, à Saint-Lazare, à 
l'ouest de l'île de Montréal, une 
bétonnière s'est renversée sur une 
route secondaire menant à Sain­
te-Angélique. L'engin pesant au 
bas 50 tonnes, la police a dû at­
tendre plusieurs heures une paire 
de grues géantes destinées à enle­
ver l'obstacle de la rue. 

En désespoir de cause, sur 
l 'autoroute métropolitaine où 
plusieurs véhicules en panne re­
tardaient la circulation, les poli­
ciers de la Sûreté du Québec se 
sont lassés d'attendre les remor­
queuses de la compagnie déte­
nant le contrat d'exclusivité sur 
cette voie rapide et ont fait appel 
à une autre entreprise. 

Pour sa part, la police de la 
CUM a commencé hier à appli­
quer une disposition du Code de 

la sécurité routière, voulant que 
les automobilistes gardent leur vi­
tre arrière propre. Certains con­
ducteurs ont écopé d'amendes de 
$60 pour n'avoir pas enlevé la 
neige qui recouvrait leurs glaces. 

De son côté, la Fondation du 
Québec des maladies du coeur a 
diffusé ce message d'intérêt pu­
blic: la première bordée de neige 
est généralement une occasion 
propice aux crises cardiaques. 

«L'effort violent et la tension 
nerveuse développés face au pre­
mier pelletage de l'hiver peuvent 
causer la mort chez une personne 
peu exercée à l'effort», note la 
fondation dans un communiqué. 

Elle recommande donc de pel­
leter avec modération et, surtout, 
de ne pas prendre sa pelle pour 
une souffleuse à neige... • 

LIBRE-ÉCHANGE 
Libre-échange: les premiers ministre* 
s affrontent 

firme M. Peterson. «Dans le cas 
du vin, c'est très clair. Pour les 
autres questions, cela peut être 
débattu devant la Cour suprê­
me». 

M. Peterson a insisté pour dire 
qu'il n'était pas question de livrer 
bataille avec qui que ce soit, mais 
qu'il s'agissait plutôt de faire va­
loir les intérêts de sa région. 

La Manitoba 
C'est toutefois le néo-démocra­

te Howard Pawley qui a eu les 
mots les plus durs i l'endroit 
d'Ottawa. L'opposition du Mani­
toba au libre-échange est bien 
connue mais M. Pawley a attaqué 
le crédibilité même du premier 
ministre conservateur. 

«Ce gouvernement recueille 
seulement 25 p. cent des inten­
tions de vote exprimées dans les 
sondages d'opinion publique», a 

Nos insectes 

L a cigale, beaucoup plus entendue que vue 

La cigale ayant chanté... 
Le Jardin Botanique accueille dans 
ses serres, jusqu'au 6 décembre, 
une exposition des ptus beaux in­
sectes du monde. Pour souligner 
I événement, La Presse publiera 
quotidiennement, jusqu'à ta fin de 
lexposibbn. une chronique sur les 
insectes du Quebec signée par l en­
tomologiste Pierre de Tonnancour. 

• Pour la majorité d 'entre 
nous, les seules images qui 
peuvent être accolées à la ciga­
le proviennent d'une fable cé­
lèbre de Jean de La Fontaine. 
Lorsque situé dans son contex­
te littéraire, le dialogue on ne 
peut plus moraliste qu'on y re­
trouve peut plaire par son côté 
umusant, mais le portrait qu'il 
brosse de l'insecte est inévita­
blement biaisé. 

Il est vrai que les cigales 
chantent, mais cette activité, 
réservée aux mâles, remplit eh 
réalité une fonction bien préci­
se. Les sons vibrants qu'ils 
émettent, exerçant auprès des 
femelles un fort pouvoir at­
tractif, favorise en effet la ré­
union des sexes et permet d'as­

surer la reproduction, point 
culminant d 'une vie adulte 
fort brève. D'autres insectes, 
comme les grillons, les saute­
relles et même les moustiques, 
utilisent également à cette fin 
leur faculté d'émettre des vi­
brat ions sonores, mais les 
structures impliquées diffèrent 
et elles n'atteignent jamais la 
complexité observée chez cel­
les de la cigale. 

L'aspect éphémère de la vie. 
adulte, d'une durée approxi­
mative d'un mois, offre un 
contraste frappant avec celle 
de la vie larvaire, car certaines 
espèces mettent jusqu'à dix-
sept ans avant d'atteindre leur 
maturité! Durant cette pério­
de, les larves assument une 
existence souterraine pendant 
laquelle elles se nourrissent de 
racines des plantes. Aucun au­
tre insecte ne présente une tel­
le longévité, sauf peut-être 
quelques espèces de termites 
chez qui les reines jouissent 
d'une résistance étonnante. 

Pierre de Tonnancour 
entomologiste 

collaboration spéciale 

dit le dirigeant manitobain. «Il 
ne faut pas se surprendre qu'il 
tente de s'accrocher au libre-
échange pour remonter la pen­
te». 

Les premiers ministres Brian 
Peckford de Terre-Neuve, Frank 
Mckenna du Nouveau-Brunswick 
et |ohn Buchanan de la Nouvelle-
Ecosse continuent pour leur part 
de réfléchir avant de prendre une 
position officielle. 

La conférence annuel le sur 
l'économie doit porter sur le dé­
veloppement régional, la condi­
tion féminine en emploi et les 
garderies de jour. Toutefois, i 
cause de l'actualité brûlante, le 
dossier du libre-échange a pris le 
dessus même s'il n'est pas à l'or­
dre du jour officiel. 

Las élections 
Par ai l leurs , les Canadiens 

pourraient bien avoir une occa­
sion de se prononcer par vote sur 
l'accord de libre-échange avec les 
Etats-Unis, car une élection géné­
rale demeure toujours une possi­
bilité d'ici à l'entrée en vigueur 
de l'entente, en janvier 1989, a 
dit hier le premier Mulroney au 
cours d'une interview à l'émis­
sion The Journal du réseau de té­
lévision de CBC. 

«le pense que la population 
aura une telle chance. La coïnci­
dence des dates est évidente», a 
dit le premier ministre. 

«11 s'agit d'une procédure qui 
nous conduira à l'été prochain. À 
ce moment-là, nous serons en 
1988. L'accord ne sera pas en vi­
gueur avant 1989. Rien ne vient 
en vigueur avant cela. Il y aura 
plusieurs occasions non seule­
ment d'en discuter et de débattre 
le sujet, mais peut-être de se pro­
noncer par élection, ce qui consti­
tue la consultation ultime». 

L'accord de libre-échange sera 
sûrement un point important de 
l'élection, a dit M. Mulroney, en 
notant que le chef libéral, M. 
lohn Turner, et le chef NPD, M. 
Ed Broadbent, avaient ouverte­
ment exprimé leur opposition à 
l'entente. 

La lac Meech 
Le premier ministre a enfin af­

firmé que malgré l'Accord consti­
tutionnel du lac Meech, le natio­
nalisme québécois ne mourra ja­
mais. 

Quand on lui a demandé com­
ment expliquer l'appui grandis­
sant pour le Parti québécois, il a 
comparé les Québécois aux Irlan­
dais. «C'est un appel du coeur. 
C'est l'instinct de différence et ce 
sera toujours ainsi , A tout ja­
mais». 

L'accord qui a permis l'intégra­
tion du Québec au sein de la fa­
mille constitutionnelle a mis tou­
tefois fin aux risques d'une trans­
formation du nationalisme de la 

Rrovince en séparatisme, a dit M. 
lulroney. • 
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Joe Clark purfde en faveur dune force 
oe pam en Arnencjue centrale 

«Le Canada peut jouer un rôle 
important auprès de son bon ami 
du sud », a dit M. Zaraora à sa sor­
tie de la réunion, «il possède de 
bonnes relations avec les Etats-
Unis, et pourrait permettre aux 
Américains d'avoir une meilleure 
compréhension de ce qui se passe 
en Amérique centrale, une com­
préhension plus rationnelle et 
plus perspicace.» 

MM. Zamora et Ungo ont ad­
mis qu'ils craignaient pour leur 
vie en revenant au Salvador, mais 
ils ont souligné qu'il était impor­
tant qu'ils reviennent «pour oc­
cuper un espace politique gran­
dissant à la suite de l'accord d'Es-
quipulas ». 

Parmi les personnalités qui en­
tourent MM. Zamora et Ungo se 
trouvent la comédienne d'origine 
nicaraguayenne Bianca Jagger. 
ex-compagne du chanteur vedette 
des Rolling Stones, le député néo­
démocrate de Colombie-Britanni­
que Ray Skelly, ainsi que plu­
sieurs parlementaires européens. 

Leur présence vise à dissuader 
les tueurs des tristement célèbres 
escadrons de la mort de s'en pren­
dre aux deux chefs politiques ré­
volutionnaires. 

«Nous sommes venus ici pour 
attirer l'attention du monde sur 
le retour des dirigeants du f DR et 
leur assurer une certaine protec­
tion», ont déclaré hier Mme (ag­
ger et M. Skelly, au cours d'une 
conférence de presse donnée à 
San Salvador. 

Elle-même très active au sein 
des organismes humanitaires et 
des groupes de défense des droits 
de la personne en Amérique cen­
trale, Mme Jagger a lancé un ap­
pel au gouvernement canadien. 

«Croyez-moi, le Canada n'est 
pas un petit pays, spécialement 
vu d'ici, au Salvador, Il a de l'in­
fluence auprès des Etats-Unis et 
en l'utilisant, il peut aider à stabi­
liser notre région», a affirmé 
Mme (agger. 

Selon elle, le fait que les États-
Unis accordent $640 millions par 
an au Salvador, fonds qui servent 
surtout aux forces armées de ce 
pays, indique qu'ils sont d'accord 
avec ce qui s'y passe. 

« Nous avons besoin que le Ca­
nada et l'Europe de l'Ouest parti­
cipent à ce débat pour faire con­
trepoint à l'influence et à l'ingé­
rence amér ica ines dans la 
région », a poursuivi Mme Jagger. 

Elle a par contre critiqué la re­
prise, en 1985, de l'aide bilatérale 
du Canada au Salvador. Le régi­
me en tire un prestige et une con­
fiance non mérités^roit-elle. 

«L'aide économique du Canada 
au Salvador ($8 millions en 1986) 
est un appui tacite au gouverne­
ment dè ce pays, qui viole ouver­
tement les droits de la personne», 
a-t-elle dit. 

Pour M. Clark, la décision 
d'Ottawa était pleinement justi­
fiée. «Je suis convaincu que le 
programme lancé il y a deux ans 
est efficace, tout en respectant les 
objectifs canadiens, c'est-à-dire la 
promotion des intérêts des plus 
démunis», a dit le ministre. 

M. Clark a quitté San Salvador 
ce matin à destination de Teguci­
galpa, au Honduras, quatrième 
étape de sa mission de paix en 
Amérique centrale. • 

La corps da Fred Anglande, un Jaune étudiant da 19 ans, gît dans 
un eantvau après avoir «té abattu par un terroriste, Mer, à Port-
au-Prince. Sa grand-wèrt Abel Anglande pleure sa dépouilla de­
vant ses voisines. PHOTOLASER ASSOCIATED PRESS 

chi par les montagnes avoisinan-
tes. 

Même les graffitis peints à la 
hâte, la nuit, sur les murs, ne sont 
plus les mêmes. H y a quelques 
jours, on ne lisait que des choses 
du genre «Viv lame aba KEP», 
(Vive l'armée, à bas le CEP — 
Conseil électoral provisoire). 
Hier matin, un peu partout, le 
mot d'ordre barriolé à grands 
traits le long des principales artè­
res était: «Viv KEP pou elektion 
honet», (Vive le CEP pour des 
élections honnêtes). 

Le mouvement des comités de 
vigilance n'est pas apparu sans 
une certaine structure fondamen­
tale. Il a des racines profondes 
dans la population et même dans 
certaines institutions détermi­
nées à faire triompher la démo­
cratie en Haïti. 

Par exemple, Radio-Soleil, la 
station officielle de l'Eglise catho­
lique, rapporte toute la journée 
les exploits «patriotiques» des co­
mités de vigilance. Elle donnait 
même hier après-midi, sur ses on­
des, alors que ma voi ture se 
frayait péniblement un passage 
sur la route commerciale de Del-
mas, les numéros d'immatricula­
tion (H-8303 et MC 4760), d'une 
Jeep et d'une motocyclette dont 
les propriétaires auraient été res­
ponsables d'actes de terreur. 

Les gens interviewés à la radio, 
et qui donnaient ces informa­
tions, ajoutaient: «Les véhicules 
se sont dirigés sur les hauteurs de 
Kinscroft. Nous ne les laisserons 
jamais redescendre , ils sont 
mieux de préparer leurs funérail­
les à Kinscroft». Il y a consensus 
profond contre ces vestiges d'un 
duvaliérisrae qui vient de jouer sa 
dernière et inutile carte. 

En me faufilant entre cette fou­
le grouillante de petites vendeu­
ses de charbon de bois, de fruits 
et de babioles de toute sorte, dans 
une rue d'un quartier populaire 
périphérique de la capitale, l'un 
de ces quartiers champignons qui 
a poussé dans l'anarchie après la 
huit du 7 février 1986 sur des ter­
res ayant appartenu aux Duva­
lier, j entendais un étrange bruis­
sement fantastique comme le 
bruit d'une rivière au loin. 

Débouchant soudain, les deux 
pieds dans la poussière, sous un 
soleil cuisant, au bout d'une rue 
sur un promontoire, je vis cette 
mer de constructions de ciment 
et de tôles, installées dans une 
petite vallée couverte d'un laby­
rinthe de petites rues désordon­
nées et invraisemblables. Le 
bruit, c'était les milliers de voix 
entremêlées de ses habitants af­
fairés. C'était un de ces quartiers 
où les hommes et les femmes pau­
vres et démunis se condamnent, 
en construisant arbitrairement de 
la sorte, à vivre le restant de leurs 
jours sans aucun service public. 

Mais ce quar t ier , dans son 
anarchie et sa misère, ne dort 
plus la nuit. Mélis Laliberté, 22 
ans, et qui tient là un petit com­
merce qui pour 75 cents vous per­
met de prendre une douche de 
trois minutes — chose rare dans 
le coin — raconte ses nuits. 

«Ici, les macoutes ne passent 
pas. Nous sommes toujours en 
alerte le soir, et, quand ils vien­
nent, ils ne tardent pas à s'enfuir, 
il faut, bien sûr, être prudents, 
mais on se connaît tous et nous 
savons si un intrus s'approche. 
Ici, monsieur, si des gens entrent 
avec un tank, je vous garantis 
qu'ils ne ressortent pas vivants». 

Ailleurs dans la ville, si les rues 
sont moins achalandées, c'est que 
beaucoup de gens dorment le jour 
pour être prêts la nui^.. Il y a un 

•Je marcherai dans Is sang ill le faut 
pour aller voter» 

rues de divers quartiers. Ils sont 
armés de bâtons, de machettes et 
parfois d'armes à feu. Ils se sont 
même baptisés «comités de vigi­
lance». Us sont prêts à tout com­
me en témoignent les victimes dé­
couvertes au petit matin hier. 
Sauf que, comme le disait un di­
plomate américain, «cette fois ce 
sont les méchants qui se font des­
cendre et les bons gars qui ti­
rent». 

Ces gardiens de la nuit arrêtent 
toutes les voitures et demandent 
aux passagers de s'identifier. Si 
ces derniers n'obtempèrent pas, 
ils finissent coupés en petits mor­
ceaux ou brûlés, comme cela est 
arrivé hier. S'ils sont armés et 
s'ils utilisent leurs armes, comme 
l'a fait un sergent de l'armée, ils 
sont aussitôt abattus. 

Plus question de laisser les ma­
coutes terroriser la population, 
plus question de laisser saboter 
un processus démocratique trop 
longtemps attendu. Le deuxième 
déchoukaj (ce qui veut dire déra­
ciner les macoutes, en créole), est 
commencé en Haïti. 

On ne s'aventure pas dans les 
rues de la ville la nuit. Une équi­
pe de Radio-Canada l'a appris à 
ses dépens mardi soir lorsque ses 
membres ont approché leur Jeep 
un peu trop de I un des barrages. 
Une pluie de cailloux s'est abat­
tue tout prés d'eux et des gens se 
sont élancés vers eux avec bétons 
et machettes brandies. Les occu­
pants ont eu juste le temps de re­
brousser chemin à toute vapeur. 

De son côté, l'ambassade des 
Etats-Unis confirmait que des 
coups de feu avaient été tirés sur 
l'un de ses véhicules officiels, vers 
1 h du matin hier. Le véhicule 
anti-balles se dirigeait vers le 
Christ-Roi, dans les parages de la 
ruelle Nazon, quand il rencontra 
une barricade. Comme il faisait 
nuit, ont dit les Américains, rien 
ne démontre que ces tirs aient été 
dirigés contre la représentation 
américaine. C'est que les Jeeps 
sont particulièrement suspectes 
ces jours-ci car c'est à bord de ce 
véhicule très populaire en Haïti 
que les escadrons macoutes font 
leurs basses besognes nocturnes. 

Les choses ont changé ici de­
puis mardi. C'est impressionnant 
de voir, dès 21 h, ces rues vides 
sous un chaud ciel étoile ponc­
tuées de barrages surréalistes avec 
des groupes de citoyens patrouil­
lant autour. Le silence est tel sur 
la capitale en ces heures qu'on 
entend le bruit des voix de ces 
sentinelles à près d'un demi-kilo­
mètre à la ronde. Il n'y a que les 
pétarades des coups de feu qui 
brisent de temps à autre cette 
quiétude, et dont l'éciao est réflé-

peu plus de militaires qui pa­
trouillent, mais avec une certaine 
nervosité. Devant l'édifice du té­
léphone, au centre, ils nous font 
signe avec colère de ne pas les 
photographier. 

Et puis, à l'hôtel, le CEP a com­
mencé à installer dans une salle 
spéciale, des téléphones et des 
télex pour la presse internationa­
le qui est déjà au rendez-vous. 
Après tout, les élections sont dans 
quatre jours. • 

GRÈVE 
Air Canada, grève Imminente 

sommets et les creux du systè­
me», a-t-il précisé. 

Par suite de cette situation, 1a 
société Canadien International, 
qui traite en moyenne 27500 ré­
servations par jour pour des vols 
intérieurs, fait présentement face 
à une augmentation quotidienne 
de 15 p. cent (et jusqu'à 50 p. cent 
pendant les heures de pointe). : 

Un agent de voyage a expliqué 
hier qu'on avait maintenant pris 
l'habitude de protéger les clients 
en réservant à deux endroits en 
même temps. 

Mme Esther Szynkarsky, repré­
sentante d'Air Canada, a souligné 
que la compagnie allait faire tout 
son possible pour assurer des vols 
à ses passagers, mais qu'elle ne 
pouvait pas garantir un vol de 
remplacement à tout le monde.. 

Air Canada, d'un autre côté, va 
manifester plus de souplesse 
quant aux remboursements sans 
pénalités des vols annulés. . 

En cas de grève, a précisé Mme 
Szynkarsky, la compagnie tentera 
de maintenir son service, mais il 
est évident qu'elle devra l'aban­
donner si P« intégrité des horai­
res» n'est plus respectée. 

Par contrat, a rappelé le porte-
parole, les cadres de la compagnie 
doivent d'abord assurer le service 
aux autres sociétés aériennes qui 
sont ses clientes si un arrêt de tra­
vail se produit à Air Canada. 

La compagnie transporte quoti­
diennement 30000 personnes, 
sur 450 vols. 

Pertes 
Depuis que le syndicat a obte­

nu le droit de déclencher uhe crè­
ve légale, le 4 novembre dernier, 
la société Air Canada affirme 
qu'elle subit une perte de revenus 
de $1,5 million par jour. 

Les négociations entre les deux 
parties sont rompues depuis Te 15 
novembre. Les syndiqués, dont la 
convention collective est échue 
depuis le mois de juin, réclament 
une hausse salariale de 7,2 p. cent 
en un an et l'indexation du régi­
me de retraite au coût de la vie. 

C'est le principe même de l'in­
dexation, cependant, qui consti­
tue la véritable pierre d'achoppe­
ment des négociations. 

Le syndicat soutient que les* re­
venus d'investissement du fonds 
de pension de $2 milliards de­
vraient servir à améliorer le régi­
me, en indexant les allocations à 
l'inflation. • 

Deux billets 
gagnants 
• La combinaison gagnante du ti­
rage d'hier du Lotto 6749 est 13, 
26, 33, 45, 46 et 49, et le numéro 
complémentaire est 10. Le gros 
lot de $5 millions a été remporté 
par les détenteurs de deux billets 
gagnants, qui touchent ainsi cha­
cun $2,5 millions. Dans la catégo­
rie 5/6 plus, il y a huit gagnants 
de $109970; dans la catégorie 
5/6, 267 gagnants de $2519; dans 
la catégorie 4/6, 15304 gagnants 
de $84; et dans la catégorie 3/6, 
287976 gagnants de $10. 

Où donner 
son sang 
• La Presse et la Croix-Rou­
ge rappellent que seulement 
cinq p. cent des Québécois 
donnent régulièrement de 
leur sang. Cet automne, joi­
gnez les rangs de ceux qui 
sauvent une vie, car les be­
soins de sang demeurent les 
mêmes qu'en tout au t re 
temps de l'année: 
• à Montréal, Centre Per­
manent de la Crois-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 10 h 0 0 à 2 0 h 0 0 ; 
• à Montréal, Gouverne­
ment du Québec, hall d'en­
trée, 255 est, boni. Créma-
zie.de 9 h 30à 15 h 0 0 ; 
• à Montréal, CJMS, Hôtel 
Méridien, amphithéâtre "ba-
silaire II, 1717 est, boul. 
Drochester, de 10 h 00 à 20 
hOO; 
• à Saint-Laurent, en colla­
boration avec l'Association 
des pompiers de la Ville 
Inc., Station no I, 820, rue 
Saint-Germain, de 13 h 30 à 
20 h 30. 
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Drapeau se 
porte bien 
et n'a pas 
envie de 
mourir 
Presse Canadienne 

PARIS 

• «le me porte très bien, 
merci, et je n'ai pas du tout 
envie de mourir», a déclaré 
souriant M. Jean Drapeau, 
ambassadeur du Canada au­
près de l'UNESCO. en rega­
gnant hier soir, vers minuit 
et demie son domicile pari­
sien, en compagnie de son 
épouse. 

Répondant au correspon­
dant de la Presse Canadien­
ne qui lui apprenait que cer­
tains médias avaient annon­
cé son décès, M. Drapeau, le 
moment de surprise passé, a 
beaucoup ri. 

L'ancien maire de Mont­
réal qui assistait à un diner, 
en l'honneur de Mme Mila 
Mulroney, actuellement en 
visite privée à Paris a con­
fié, amusé, aux deux journa­
listes qui l'attendaient de-

Fiuis une heure sous une 
ine pluie très parisienne, 

qu'il rentrait ce soir un peu 
tard, mais que ce n'était pas 
dans ses habitudes car « tous 
les matins,Je travaille fort», 
a conclu M. Drapeau qui a 
aussitôt gagné son apparte­
ment pour appeler son fils, 
afin de le rassurer. 

La Commission de police enquête sur le policier Gosset 

La SO frappe 
tous azimuts: 
30 kg de hasch 
sont saisis 
Presse Canadienne 

A N D R É P B > I N 
du bureau de La Prêtât 

QUÉBEC 

• Dès le lendemain de la mort du jeune 
Anthony Griffin, ta Commission de police 
a entrepris une enquête sur le comporte­
ment du policier Allan Gosset et de ses su­
périeurs. Cette enquêtepourrait fort bien 
mener à des audiences publiques au cours 
des prochaines semaines. 

Un enquêteur spécial a été dépêché par 
la commission pour recueillir les témoi­
gnages de tous les policiers mêlés de près 
ou de loin à cette malheureuse tragédie, a 
confirmé hier à La Presse un porte-parole 
de la commission. 

Cette enquête est tout à fait indépendan­
te de celle commandée mardi dernier à la 
Commission des droits de la personne par 
le ministre de la Justice, M. Herbert Marx. 
La décision de la CPQ de tenir une telle 
enquête a d'ailleurs été prise par les diri­

geants de la commission, avant que le mi­
nistre Marx ne fasse appel à la Commis­
sion des. droits de la personne. 

« La Commission de police peut agir de 
sa propre initiative, comme lui permet la 
loi de police », a précisé le porte-parole, 
soulignant qu'un mandat précis du procu­
reur général n'était pas nécessaire puisque 
le rôle de l'organisme est justement de 

Îuestionner le travail policier partout au 
luébec. 
Le rapport de l'enquêteur spécial sera re­

mis à la commission dans les prochains 
jours et on décidera alors s'il y a lieu de 
tenir une enquête publique, comme les 
commisssaires le font habituellement dans 
ce genre d'affaire. 

Ce fut le cas, par exemple, lors de la 
meurtrière fusillade dans un motel de 
Rock-Forest, en f 983 , impliquant des poli­
ciers de l'endroit et de Sherbrooke. La 
commission avait alors procédé à une en­
quête publique après celle du coroner De-
nys Dionne et les différents procès que cet­

te tragédie avait provoqués. 
L'enquête de la commission de police, si 

elle faisait l'objet d'audiences publiques, 
permettrait A la population de connaître le 
détail du comportement des policiers dans 
cette affaire, alors que le travail confié à la 
Commission des droits de la personne con­
siste A faire la lumière sur les comporte­
ments racistes en général. 

Le procès intenté contre le policier Gos­
set apportera également des éléments d'in­
formations pertinentes, mais il ne s'agit 
pas du procès de la qualité du travail poli­
cier. 

11 est donc plausible que nous assistions, 
simultanément, A deux enquêtes d'enver­
gure et A un procès sur ce délicat problème 
qui ne cesse d'intéresser l'opinion publi­
que.' 

U n mandat global 
La Commission de police refuse par ail­

leurs d'être qualifiée d'organisme pro-poli-
- qui aurait pour mission d étouffer cier 

dans l'oeuf une affaire touchant un corps 
policier ou un de ses membres. 

« Bien au contraire, chaque année, nous 
procédons A des enquêtes publiques et sou­
lignons les actions répréhensibles. Les po­
liciers sont d'ailleurs souvent choqués du 
caractère publique de nos enquêtes», a 
confié le porte-parole de la commission. 

Le rôle de la CPQ est de faire la lumière 
sur le travail policier et de suggérer des 
correctifs. Dans certains cas, les commis­
saires vont jusqu'à recommander que des 
accusations soient portées. 

La CPQ ne jouit cependant que du pou­
voir de recommandation. 

L'ancien Solliciteur général, M. Gérard 
Latulippe, avait proposé une refonte de la 
loi de police pour accorder des pouvoirs 
accrus A la commission, mais sa récente dé­
mission retarde l'adoption d'une telle lé­
gislation. Le premier ministre Robert Bou-
rassa n'a encore fourni aucune indication 
sur la possibilité de nommer un rempla­
çant A M. Latulippe. 

• Dix personnes ont été arrêtées 
par la Sûreté du Québec, hier, au 
cours d'une série de perquisitions 

- effectuées A Beauport et A Sainte-
Brigitte-de-Laval, dam la région 
de Québec, de même qu'A len-
noxville et Ascot Corner, en Es-
trie, A Laval et A Montréal. 

Il y a eu huit arrestations dans 
la région de Québec où les poli­
ciers ont mis la main sur une cer­
taine quantité de drogue, notam­
ment trente kilos de haschisch. À 
Lennoxville, A Ascot Corner et A 
Montréal, il n'y a eu que deux ar­
restations, mais la quantité de 
drogue a été plus importante: 
pour près de $500000 de cocaïne 
et de haschish. 

Toutes ces personnes devaient 
comparaître aujourd'hui au Pa­
lais de justice de Montréal. La 
plupart sont des ex-membres du 
défunt club des Pacific Rebels, 
une bande de motards qui avait 
fait la pluie et le beau temps dans 
le monde du trafic de la drogue A 
Québec au début des années 
1970. 

Le principal suspect recherché, 
' un Montréalais de 37 ans présen­

tement domicilié en Estrie, qui 
serait le « cerveau » de ce présu­
mé réseau de trafiquants de dro­
gue, a toutefois réussi A passer A 
travers les mailles du Glet. 

La SQ le recherchait toujours, 
hier soir, dans la région d'Ascot 
Corner. 

« Une autre bande » 

DéjA aux prises avec les Hell's 
Angels dans d'autres dossiers, la 
Sûreté du Québec refusait pru­
demment de prononcer ce nom, 
hier, se contentant de dire que le 
« cerveau » officiellement recher­
ché est un membre d'une autre 
bande de motards que les Paficic 
Rebels. 

L'intervention d'hier menée 
par près d'une centaine de poli­
ciers de différents services, dont 
près de la moitié venus de Mont­
réal, faisait suite A une longue en­
quête menée par l'Unité de la ré­
pression du banditisme de la SQ 
dans la métropole. 

Une source officieuse a expli­
qué que cette enquête avait per­
mis d'établir que dans la région 
de la Vieille Capitale, certains in­
dividus, anciens membres des Pa­
cific Rebels, étalent restés très ac­
tifs dans ce commerce qui génère 
des revenus illicites se comptant 
au moins par centaines de mil­
lions de dollars A travers la pro­
vince. 

À titre d'exemple, dans la seule 
région de Québec, le trafic de stu­
péfiants (comme la cocaïne) et de 
drogues chimiques représenterait 
un chiffre d'affaires hebdomadai­
re d'un million de dollars. 

Raids en A lbe r ta 
D'autre part, craignant une ex­

plosion de violence dramatique, 
la police de Calgary a saisi des ar­
mes, des munitions et des explo­
sifs, hier, au cours d'une offensive 
menée A travers l'Alberta contre 
deux groupes locaux de motards 
criminalises. 

Vingt personnes ont été arrê­
tées et comparaîtront sous diver-
; '-s accusations. 

Les citoyens de Pér ibonka t rouvan t Insultant* la sculpture de M. Roland Th iber t qui , selon eux, 
représente • l ' hymen* de Maria Chapdelalne. L a conseil municipal de l 'endroit doi t se réunir prochai­
nement af in d 'adopter une résolution visant à t a débarrasser d e la sculpture. PHOTOPC 

Une sculpture controversée de Maria 
Chapdelaine choque le tout Pérîbonka 
Presse Canadienne 

PÉRÎBONKA 

• Une sculpture qui représente 
selon ses détracteurs «l'hymen» 
de Maria Chapdelaine suscite une 
vive controverse dans cette muni­
cipalité du Lac-St-|ean. 

L'oeuvre conçue par M. Ronald 
Thibert, ex-professeur d'art A 
l'Université du Québec A Chicou-
timi (UQÀC), doit d'ailleurs faire 
l'objet d'un débat lors de la pro­
chaine séance du conseil munici­
pal de l'endroit, lundi prochain. 

Le maire, M. Paul-Arthur. Gou­
let, a exprimé l'espoir que le 
conseil recommandera que des 
pressions soient faites pour que 
«cette sculpture insultante pour 
les gens de Péribonka» soit enle­
vée dans les plus brefs délais. 

M. Goulet a soutenu que la mu* 
nicipalité avait un mot A dire 
dans ce dossier parce qu'elle con­
tribue financièrement aux opéra­
tions du Musée Louis-Hémon, de­
vant lequel la sculpture a été ins­
tallée il y a maintenant un an. 

Pour sa part, le conservateur du 
Musée, M. Gilbert Lévesque, a dé­
claré qu'il s'agira du seul mauvais 
souvepir qu'il laissera derrière 
lui. 

Le monument composé de 
blocs de granit et d'aluminium a 

été réalisé dans le cadre du pro­
gramme gouvernemental québé­
cois accordant aux artistes un p. 
cent des crédits alloués A la cons­
truction d'un édifice, afin d'ab­
sorber le coût d'une oeuvre d'art. 
Il aura donc coûté $15 000. 

M. Thibert, aujourd'hui en 
congé pour poursuivre une maî­
trise A Montréal, soutient de son 
côté qu'il a réalisé cette sculpture 
en s'tnspirant de certains passa­
ges du livre de Louis-Hémon. Sa 
description, «Quelques champs 
enserrés par l'énorme bois som­
bre », est tirée d'une phrase du ro­
man. 

«Ainsi, explique-t-il, les blocs 
de granit représentent le bois 
sombre et l'aluminium symbolise 
les champs. La sculpture person­
nifie la pression morale, les con­
traintes qui étaient dans ce temps 
imposées plus particulièrement 
aux femmes». 

Selon lui, lorsque l'on prend la 
peine de lire le roman et de visi­
ter le musée, la compréhension 
de l'imagerie polysémique de sa 
sculpture devient beaucoup plus 
complète. 

«De toute façon, précise-t-il, il 
y a déjA un an que la sculpture est 
en place et, au départ, elle avait 
été acceptée par un jury. C'est, 
même A la demande de ce dernier 
que j'ai laissé des fentes dans 
l'aluminium car les membres 

voulaient que l'on puisse voir A 
travers la pièce». 

Ronald Thibert est-il un artiste 
persécuté par l'ignorance de ses 
compatriotes? Il affirme que «la 
sculpture est un médium qui 
commande toujours la provoca­
tion ». 

Ce n'est pas la première fois 
que la population de Péribonka 
est choquée par une oeuvre d'art. 

En 1936, la Société historique 
de Montréal faisait don du mau­
solée de Louis Hémon, qui avait 
été réalisé grâce A une souscrip­
tion populaire A l'échelle de la 
province. Quelques années plus 
tard, les citoyens jetaient le mau­
solée A la rivière en guise de pro­
testation parce qu'ils préten­
daient que Louis Hémon les avait 
ridiculisés dans son livre. Depuis 
1980, année du centenaire de 
Louis-Hémon, ce mausolée est 
installée devant une crêperie. 

Par ailleurs, en 1964, une délé-

Ïition ayant A sa tête Mgr Victor 
remblay remettait un monu­

ment dont les figurines avaient 
été réalisées par les jumelles 
Ouellet, artistes de la région. Une 
fois de plus, ce monument ne 
semble pas répondre aux exigen­
ces artistiques des administra­
teurs. Il a été solennellement ins­
tallé dans un endroit discret, loin 
des regards des visiteurs. 

Mort suspecte d'un bébé: le coroner Paquin 
écarte totalement l'hypothèse d'un homicide 
GILLES SY-JEAN 

• L'autopsie pratiquée hier sur le 
corps d'un bébé de 14 mois, mort 
mardi dans des circonstances 
« suspectes », écarte complète­
ment l'hypothèse d'un homicide 
et semble appuyer La possibilité 
d'une mort naturelle. 

C'est ce qu'a indiqué hier 
après-midi le coroner investiga­
teur dans cette affaire, le Dr Clau­
de Paquin. 

L'étude en profondeur du cou 
de l'enfant, où des marques « sus­
pectes» avalent été relevées par 
les ambulanciers appelés sur les 
lieux, a révélé qu'elles étaient su­
perficielles. Ces marques pour­
raient avoir été faites avant la 
mort du bébé, Martin Boudreau. 
On pense qu'elles seraient attri­
buâmes A la fermeture-éclair de 
son manteau d'hiver. 

L'autopsie a été pratiquée hier 
matin au Laboratoire de médeci­
ne légale par le Dr André Lauzon. 
Elle n'a révélé aucune cause de 
mort probable. 

C'est pourquoi le coroner Pa­
quin a .•demandé des examens 

toxicologiques, qui pourraient 
permettre de fermer le dossier. 

Le bébé était grippé depuis 
deux jours et avait de la difficulté 
A garder le lait qu'on lui donnait 
A boire depuis lundi. 

Il semble également qu'on lui a 
administré des médicaments des­
tinés A combattre sa grippe et la 
fièvre qui l'accompagnait. 

Les ambulanciers avaient été 
dépêchés mardi matin au domici­
le de la gardienne du bébé, parce 
que ce. dernier manifestait des si­
gnes de défaillance cardiaque. 
Des policiers de la CUM, infor­
més qu'il y avait des marques au 
cou dé l'enfant, devaient commu­
niquer avec leurs confrères de la 
section des homicides. 

C'est A ce stade de l'affaire que 
les médias s'en sont saisis. 

La CSST fe rme la cuve 
Par ailleurs La cuve de peinture 

A base de goudron où un travail­
leur a été trouvé mort dans une 
usine de Laval, restera fermée jus­
qu'à ce que la Commission de la 
santé et de la sécurité du travail 
décide qu'elle ne présente pas de 
danger.^ 

C'est ce qu'a déclaré hier le 

Krte-parole de la CSST A Laval, 
Claude Cayer, au moment où 

l'enquêteur |ean-Marc Boyer con­
tinuait A étudier le dossier de l'ac­
cident de travail survenu mardi 
matin. 

Rappelons que M. Roberto Ros-
silli, 24 ans, est tombé dans le ré­
servoir pouvant contenir 11000 
litres d'une peinture destinée A 
protéger les radiateurs de voitu­
res, A l'usine de la compagnie de 
peinture UCP, au 1785, boule­
vard Fortin. Le réservoir était 
rempli au quart environ. 

Pour le moment, l'enquête ne 
permet pas d'établir si la victime 
est tombée après avoir été incom­
modée par les vapeurs du produit 
ou si elle est tombée accidentelle­
ment dans la citerne pour s'y 
noyer. 

Une autopsie doit être prati­
quée, a noté M. Cayer. 

Selon lui, la CSST ne désire 
prendre aucun risque dans un cas 
semblable, et ferme l'installation 
en cause tant qu'on ne lui aura 
pas montré qu'elle est sans dan-
ger. | ; 

Les femmes sont-elles 
bienvenues chez 
les pompiers ? 
PAUL ROY 

• Les chiffres: 1 700 pompiers 
A la Ville de Montréal, pas une 
femme; 350 élèves A l'Institut 
de protection des incendies, la 
seule école de pompiers au 
Québec, deux femmes, dont 
une seulement se destine au 
métier de pompier. 

Les faits: interrogé mardi 
sur les ondes de la station 
CKAC, Michel Lefebvre, prési­
dent de l'Association des pom­
piers de Montréal, a laissé pla­
ner des doutes sur l'accueil que 
son syndicat réserverait A 
d'éventuelles recrues fémini­
nes. 

Jacqueline Bordeleau, res­
ponsable du Service de préven­
tion des incendies au Comité 
exécutif de la Ville de Mont­
réal, n'en a pas cru ses oreilles: 
«Surtout en 1987! Et surtout 
de la part du président d'un 
syndicat!» 

Elle a rencontré la presse 
hier midi A son bureau de l'hô­
tel de ville: « Aussitôt que des 
femmes viendront postuler un 
emploi chez nous — et on les 
incite fortement A le faire — et 
qu'elles réussissiront nos exa­
mens, on les engagera. C'est 
sûr et certain ! » 

Privilèges? 
Interrogé hier A son bureau 

de l'Association des pompiers, 
Michel Lefebvre parle d'une 
tempête dans un verre d'eau. 
Nous n'avons rien contre des 
femmes pompiers, explique-t-
il. Nous ne voulons tout sim­
plement pas qu'elles aient un 
traitement de faveur par rap­
port aux hommes. 

« Si on parle d'égalité, dit-il, 
il ne faut pas qu'elles aient de 
privilèges. » 

De quels privilèges M. Lefeb­
vre parie-t-il? De douches et 
de chambres privées. 

« Il faut se mettre A la place 
du gars qui renifle les pieds de 
tout le monde depuis 27 ans 
dans un dortoir, explique-t-il. 
Je le comprendrais de ne pas 
apprécier qu'une jeune fille 
fraichement embauchée ait 
droit A sa chambre privée. » 

Selon lui, on pourrait amé­
nager des murets entre les lits. 
Et les hommes comme les fem­
mes pourraient y dormir: « De 
toute façon, un pompier doit 
dormir tout habillé. » 

Et les douches? « Qu'on les 
isole: un petit mur entre cha­
cune et une porte devant. » 

Deux des 35 casernes, les ca­
sernes 19 et 27, sont plus mo­
dernes et pourraient accueillir 
des femmes sans grand réamé­
nagement. Mais selon, M. Le­
febvre, un pompier peut être 
appelé A travailler dans n'im­
porte quelle caserne. Et il faut, 
croit-il, que cela s'applique 
également aux femmes qui fi­
niront par s'infiltrer dans ce 
métier non traditionnel. 

Mme Bordeleau, elle, ne voit 
pas de problèmes. La caserne 
19, angle Ontario et de Lori-
mier, est déjA prête pour ac­
cueillir des femmes, dit-elle. 
Quant aux autres, on y verra. 

« C'est juste une question de 
séparer les hommes des fem­
mes pour que chacun soit A 
l'aise, dit-elle. Dorénavant, 
quand on réaménagera une ca­
serne, il y aura des douches 
différentes, des toilettes diffé­
rentes et des dortoirs diffé­
rents pour les femmes. » 

« O n est en 1 9 8 7 • 
Comme plusieurs pompiers, 

Jean Beaudoin, 30 ans, a deux 
emplois. Il travaille A la Caisse 

Kpulaire des pompiers. Nous 
. avons rencontré hier. 
Il est du même avis que son 

chef syndical: «Si on parle 
d'égalité, qu'on parle d'égalité. 
De toute façon, on est en 1987 
et les femmes journalistes dans 
les sports entrent dans les ves­
tiaires des joueurs de hockey et 
de football... » 

Son collègue Denis Trudel, 
30 ans également, dit pour sa 
part que ça ne le choquerait 
pas que des pièces soient amé­
nagées spécialement pour les 
femmes dans les casernes. 

Guy Trudeau, 21 ans, tra­
vaille au poste 45. « On pour­
rait diviser le dortoir en deux, 
dit-il. Quant A la douche, il n'y 
en a qu'une... alors on ne peut 
y entrer qu'un A la fois. » 

Côte-Saint-Luc 
Il y a deux ans, une jeune 

femme avait sollicité un em­
ploi au Service de prévention 
des incendies de la Ville de 
Montréal. Elle avait été refusée 
pour des raisons médicales. 

Aujourd'hui, Monique Lan-
teigne est A l'emploi de la mu­
nicipalité de Côte-Saint-Luc et, 
selon le directeur général de la 
municipal i té , lames Butler, 
elle se débrouille très bien. 

M. Butler dit ne pas avoir eu 
vent de mécontentement de la 

Sart de pompiers de Côte-
aint-Luc. 
Guy Trudeau, pompier au 

poste 45, dit avoir connu Mo­
nique Lanteigne A l'école de 
pompiers. « Une petite femme, 
se rappelle-t-il, mais qui pou­
vait faire 1 000 redressements 
assis en 36 minutes! » 

Il faut dire qu'elle a déjA fait 
partie de l'équipe canadienne 
d'aviron. 

Selon Michèle Marcotte, di­
rectrice de l'école Saint-Maxi­
me, où loge l'Institut de pro­
tection des incendies, la seule 
femme actuellement inscrite A 
un cours de pompier ne gra­
duera pas avant 1989. Ce qui 
donne plusieurs mois A la Ville 
de Montréal pour réaménager 
ses casernes. 

Chose certaine, A son bureau 
de l'hôtel de ville hier, Mme 
Bordeleau semblait trépigner 
d'impatience: « On a très hâte 
d'engager des pompièresl » 

PHOTO ROBERT NAOON. la P rws* 

Les pompiers Denis Trudel e t Jean Beaudoin 
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Plusieurs améliorations 
prévues à La Ronde, 
l'an prochain 
G E O R G E S L A M O K 

• Amélioration importante de 
l'animation pour la famille et 
le troisième age, réduction du 
temps d'attente aux manèges 
— le point soulevant le plus de 
critiques —, augmentation par 
une trentaine du nombre des 
préposés, et meilleur accueil 
aux visiteurs. 

Voilà les principaux points 
que le conseil d'administration 
de l'Association montréalaise 
d'action récréative et culturel­
le (AMARC) entend améliorer 
a La Ronde, en 1988. Aussi, les 
deux portes d'entrée seront ré­
aménagées, au coût d'environ 
$1 million, pour en faciliter et 
accélérer l'accès. 

Le président du conseil d'ad­
ministration de l'AMARC, M. 
lean Émond, en annonçant 
hier à La Presse ces nouveaux 
objectifs, en compagnie de M. 
Jacques Lefebvre, membre du 
conseil d'administration, était 
d'autant plus heureux que La 
Ronde boucle sa saison avec 
un excédent budgétaire de 
$3,5 millions, somme qui sera 
évidemment réinvestie. 

«C'est quand même une sai­
son relativement bonne, avec 
I 325 000 visiteurs (contre 
I 112000 en 86), et cela en dé­
pit de perturbations dans les 
relations de travail, La Ronde 
procurant 2 000 emplois 
d'été», a commenté M. 
Emond. La Ronde, souligne-t-
il, est loin d'être déficitaire, 
comme on le laisse toujours 
croire.» Une étude conduite 
cet été par la firme Sccor au­
près de la clientèle, avait per­
mis de déceler un taux de satis­
faction de 96 p. cent. 

M. Émond a également noté 
qu'au cours des trois dernières 
années, La Ronde a réinvesti 
quelque $18 millions prove* 
nant de ses revenus excéden­
taires. De son côté, depuis 
1983, la Ville de Montréal a in­
jecté $30 millions en immobi­
lisations diverses. 

Le budget d'exploitation de 
La Ronde s'élevait l'an dernier 
à environ $22,4 millions; les 
revenus de l'admission ($15 
millions) provenant A 70 p. 
cent de la tarification, le reste, 
des commandites, des conces­
sions et du stationnement. 

Rappelons que l'administra­
tion municipale a confié à M. 
Émond le mandat de définir 
une vocation pour l'ensemble 
des iles en tenant compte de 
trois volets: touristique, cultu­
rel et récréologique. A son 
avis, il s'agit essentiellement 
d'arriver à intégrer ces trois 
volets à l'intérieur d'une gran­
de vocation, celle du plein air 
pour l'ensemble des iles. La vo­
cation de La Ronde comme 
parc d'attraction est déjà ac­
quise, même s'il faudra conti­
nuer à y investir pour assurer 
son développement. Le secteur 
des manèges, au nombre de 32, 
répond actuellement aux at­
tentes du public. 

«Nous visons une réalisa­
tion concrète de l'intégration 
des Iles pour 1992, a précisé M. 
Émond, et nous notons une vo­
lonté politique d'y parvenir de 
la part de l'administration mu­
nicipale.» Ainsi, selon lui, cet­
te intégration tient également 
au développement de l'ancien 
secteur de I Expo 67 et de l'uti­
lisation de la biosphère depuis 

Je MI Emond 
PHOTOTHtOUt U< 

plusieurs années à l'abandon. 
A ce sujet, M. Émond entrevoit 
plusieurs possibilités. Cepen­
dant, il estime qu'on devrait 
conférer à la bisophère un ca­
ractère plutôt scientifique, 
d'envergure culturelle, sans 
négliger pour autant sa voca­
tion d'entraînement touristi­
que. 

Pour sa part, M. Lefebvre, 
responsable du marketing au 
sein du C.A. de l'AMARC, voit 
également d'un bon oeil une 
collaboration avec les hôteliers 
et les ministères s'occupant de 
tourisme, de manière à inté­
grer la saison de La Ronde 
dans la programmation des au­
tres événements culturels, 
comme le festival de jazz, etc. 
Il entrevoit également la possi­
bilité d'établir ailleurs de nou­
veaux points de vente de bil­
lets pour La Ronde. Il reste, 
pour lui, que l'animation de­
meure au centre des préoccu­
pations pour la prochaine sai­
son; il faut, à son avis, que les 
visiteurs soient entraînés dans 
un mouvement continuel. 

«Par exemple, on animera à 
l'aide d'amuseurs publics les fi­
les d'attente aux manèges, a 
expliqué M. Lefebvre.,On 
pourrait également vendre des 
boissons gazeuses, de la bière, 
des chips, sur place, question 
d'atténuer l'ennui dans l'atten­
te aux différents manèges. » 

Quant au 4e concours de 
feux d'artifices, M. Emond a 
assuré qu'il se tiendra avec ou 
sans commanditaire. Toute­
fois, plusieurs commanditaires 
importants ont déjà manifesté 
leur intérêt pour cet événe­
ment qui lance la saison de La 
Ronde, au cas où l'AMARC ne 
parviendrait pas à une entente 
avec Benson & Hedges. «Nous 
ne sommes pas inquiets; l'orga­
nisation est en marche», a as­
suré M. Émond. Et les négocia­
tions ont repris avec Benson & 
Hedges, on se parle. Une chose 
est certaine, nous ne négocie­
rons pas à la baisse. » M. Lefeb­
vre a renchéri ; «Je ne crois pas 
que ce soit là un conflit qui va 
s envenimer; ce n'est pas le 
Grand Prix de Montréal.» 

Enfin l'AMARC étudie éga­
lement la possibilité de tenir 
un événement qui puisse en 
quelque sorte boucler la bou­
cle. On pense évidemment à 
un cirque permanent, une hy­
pothèse considérée comme sé­
rieuse. 

Le Salon des métiers d'art 
durera moins longtemps 
Presse Canadienne 

• Le Salon des métiers d'art du 
Québec a choisi d'être plus bref 
en 1987, s'ouvrant 14 jours au pu­
blic du 10 au 23 décembre. Lan 
dernier il avait duré 18 jours et 
jusqu'à trois semaines aupara­
vant. 

Un salon moins long, mention­
nait, hier, entre autres raisons le 
président Luc Deschamps, accom­
modera plusieurs exposants, sur­
tout ceux de l'extérieur de Mont­
réal, et ceux qui sont au salon de 
Toronto (clôture le 6 décembre). 

L'entrée pour un adulte aug­
mente de $2.75 à $3.50, par con­
tre plus d'enfants pourront entrer 
gratis, l'Age maximum passant à 
12 ans cette année. Le tarif de la 
garderie reste stable, à $2 l'heure. 

Le volet étranger s'élargit puis­
que le Pérou, le Chili et l'Afrique 
du Sud seront représentés. Les 
oeuvres mais non les artisans y se­
ront, signale la directrice généra­
le Christiane Miclot, car les arti­
sans de ces trois pays n'ont pas les 
moyens de venir au Canada. 

Des promoteurs philanthropi­
ques se chargent du transport et 
la présentation de leurs artefacts; 
le pays de l'apartheid sera repré­
senté par de l'artisanat de Sowe-
to, la grande cité noire près de Jo 
hannesbourg. 

Parmi les quelque 300 artisans 
inscrits au SMAQ. une douzaine 
sont du Canada anglais, d'autres 
viennent de France, des Etats-
Unis, du Maroc et du Sénégal. 

Le salon a renouvelé sa démar­
che promotionnelle, par des en­
tentes avec deux stations de ra-

Les élus de la CUM approuvent le bu 
Le budget de la STCUM est aussi adopté: $531 millions 
W O N L A B E R G E 

• L'assemblée des élus de la Com­
munauté urbaine de Montréal 
(CUM) • approuvé hier soir le 
budget 1988 de $811,9 millions 
présenté plus tôt ce mois-ci. C'est, 
fidèle à l'indice présumé du coût 
de la vie, en hausse de 4,5 p. cent 
par rapport au budget de cette an­
née. 

Pour en arriver là, a souligné 
hier soir le président du Comité 
exécutif de la CUM. M. Michel 
Hamelin, Il aura fallu aux élus 
contenir au maximum les dépen­
ses à la charge des municipalités 
et des contribuables du territoire. 
Cela, a-t-il précisé, tout en assu­

rant le maintien de services de 
qualité à la population. 

La Sécurité publique — le ser­
vice de police — accapare à elle 
seule $319 millions cependant 
qu'il en coûte $287 millions pour 
le transport des personnes, dont 
$119 millions en remboursement 
du déficit d'exploitation de la So­
ciété de transport de la CUM 
(STCUM) et $ 1 6 6 millions au 
chapitre du service de la dette du 
métro. 

Troisième poste budgétaire en 
importance, l'hygiène publique, 
commande $127 millions pour 
l'exploitation de l'usine d'épura­
tion des eaux usées, le contrôle de 
la pollution de l'air et pour le 
contrôle des déversements indus­
triels. 

Les élus de la CUM ont égale­
ment approuvé hier le budget 
d'exploitation 1988 de la 
SCTCUM. D'abord prévu s'éta­
blir à $535 millions, une entente 
avec le gouvernement québécois 
et les municipalités membres de 
la CUM aura finalement permis 
de le boucler à $531 millions. 

Ce budget de la STCUM pres­
crit que les usagers paieront 4,75 
p. cent de plus en 1988. Ainsi, il 
en coûtera, dès janvier, $ 5 , 5 0 
pour le carnet de six tickets com-

Rrativement A $5 cette année et 
nnée dernière. 
Les usagers de la Carte Métro 

Autobus débourseront, eux, 
$29,75 en 1988 alors qu'il leur en 
coûte présentement $ 2 8 , 5 0 . Le 

passage simple en espèces reste 
inchangé A $1. Cependant, en­
fants, étudiants et personnes 
âgées paieront 45 cents plutôt que 
4 0 cents et le carnet de six tickets 
coûtera $2,50 comparativement A 
$2 cette année. La Carte autobus 
métro passe, elle, de SU à $11,50. 

Précisons que la STCUM, dès 
janvier prochain, mettra en servi­
ce la ligne de métro numéro 5 en­
tre Saint-Michel et Snowdon. 
Avec le même matériel roulant, 

, sans augmentation d'effectifs. 

La loi de la STCUM prévoit que 
les élus devront se réunir à nou­
veau le 16 décembre prochain 
pour approuver les hausses de ta­
rifs déjà prévus au budget d'ex­
ploitation de la STCUM. 

Le conseiller Nick Auf der Maur ne souhaite 
pas que le boulevard Dorchester change de nom 
W O N LABSJStGE 

• Le conseiller municipal indé­
pendant Nick Auf der Maur de­
mande A l'administration Doré-
Fainstat de retirer son projet de 
changer le nom du boulevard 
Dorchester en celui du boulevard 
René-Lévesque. 

Reconnaissant d'emblée le mé­
rite de l'ancien premier ministre 
décédé le 1er novembre, le con­
seiller Auf der Maur en fait 
quand même une question de 
principe. 

Selon lui, au même titre qu'il 

serait inacceptable aux Parisiens 
que les Champs-Elysées prennent 
te nom de Charles-de-Gaulle, au­
tant 11 est inacceptable que l'ad­
ministration montréalaise modi­
fie le nom des grands boulevards, 
même, pour honorer la mémoire 
de personnalités connues. 

« Même si l'administration 
Doré-Fainstat avait décidé d'ho­
norer la mémoire de M. Lévesque 
en donnant son nom A la rue 
Saint-Denis, A dit hier M. Auf der 
Maur, j'aurais agi de la même ma­
nière. » 

Pour montrer que cela n'a rien 
A voir avec ce que représentait 
René Lévesque, il soutient qu'il 

agirait de même si, d'aventure, 
on décidait un jour d'honorer la 
mémoire de Pierre EHiot Trudeau 
en donnant son nom A la rue 
Sherbrooke, autre grande artère 
qui traverse Montréal d'est en 
ouest. 

Nick Auf der Maur reproche 
par ailleurs A l'administration 
municipale son non respect des 
règles qui prévalent A la Commis­
sion de toponymie du Québec. 

Ainsi, la commission édicté no­
tamment qu'on doit attendre au 
moins un an après le décès d'une 
personne ayant « joué un rôle im-

Krtant pour la communauté qué-
coise» avant d'en honorer là 

mémoire. Or, Montréal passe 
outre A la directive. 

La commission a également dé­
crété « que l'attribution d'une dé­
signation commemorative néces­
site la consultation A ce propos de 
la communauté qui vit A proximi­
té du lieu choisi ». Or, note enco­
re M. Auf der Maur, Montréal 
passe outre A la directive. 

La même commission a prévu 
que « le choix d'une personne (...) 
ne doit pas être de nature A susci­
ter la controverse ». Or, note cet­
te fols le conseiller municipal, il y 
a controverse sur le choix du lieu 
par l'administration. Donc, il y a, 
selon lui, controverse. 

dio, la française C1TE-FM (au 
lieu de CIEL-FM) et l'anglaise 
CJAD-AM, prévoyant notamment 
des concours. 

De plus la chaîne communau­
taire au câble de Vidéotron don­
nera l'occasion, quatre soirs, de 
voter par téléphone pour un objet 
dans chacune des sept familles de 
métiers d'art. 

Aux aines détenteurs d'une car­
te de l'Age d'or, les artisans vont 
consentir une remise de 10 p. 
cent les deux lundis du salon 
1987. 

Pour le grand prix Jean-Marie 
Gauvreau, les journalistes Ber­
nard Derome et Nathalie Pe-
trowski seront du jury, en compa­
gnie du joail l ier Armand Bro-
chard, de Jacques Papillon, 
chirurgien plasticien, et Gaétan 
Morency, directeur général de 
l'Adisq. 

Doté d'une bourse de $5,000, 
don de la brasserie Molson, ce 
prix est attribué A l'artisan inscrit 
au SMAQ dont l'oeuvre est jugée 
la plus remarquable. 

L'exposition thématique vien­
dra de Québec, soit du nouveau 
Musée de la civilisation. Elle aura 
trois volets: découvertes archéo­
logiques (du site de la Place Roya­
le surtout),porcelaine raffinée de 
Sèvres et Limoges, céramique 
contemporaine du Québec. L'ex­
position sera en janvier A la mai­
son Chevalier, non loin du mu­
sée. 

Par exception, le salon tiendra 
un encan le 23 décembre dans 
l'après-midi, au profit de l'orga­
nisme Leucan qui assure un appui 
aux familles d'enfants atteints de 
leucémie ou autre cancer. 
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• Un retour aux méthodes tradition­
nelles de l'enseignement ne réglerait 
pas le problème de la médiocrité du 
français des élèves québécois, affir­
me le Conseil supérieur de l'éduca­
tion dans un avis publié hier. 

S'il qualifie comme grave le pro­
blème du français dans les écoles, le 
Conseil s'oppose à ce qu'on prenne 
pour le régler des mesures qui boule­
verseraient les programmes d'ensei­
g n e m e n t ou les écoles. 

Le Conseil supérieur de l'éduca­
tion est un organisme gouvernemen­
tal chargé de conseiller le ministre 
de l'Education. Il est composé prin­
cipalement d'enseignants et de ca­
dres scolaires. 

Dans cet avis sur h qualité du 
français à l'école, le Conseil approu­
ve la philosophie des nouveaux pro­
grammes adoptés en I979, philoso­
phie selon laquelle les élèves doivent 
apprendre leur langue en écrivant et 
en lisant des textes qui leur sont uti­
les ou qui sont proches de la réalité 
qu'ils vivent (ce que les pédagogues 
appellent des «situations de commu­
nication signifiantes»). 

Le Conseil s'oppose donc à ce 
qu'on revienne aux méthodes d'an-
tan telles l'apprentissage par coeur 
des règles de grammaire: «La re­
cherche démontre qu'une règle com­
prise de façon détachée de la situa­
tion de communication a beaucoup 
moins de chances de passer dans la 
pratique courante, Ce retour aux 
perspectives plus traditionnelles ris­
querait, de détruire la motivation 
que peuvent trouver les élèves dans 
leur désir de communiquer ou de 
s'ouvrira la culture». 

Le Conseil souhaite néanmoins 
que les professeurs de français met­
tent davantage l'accent sur la gram­
maire et l'orthographe. «On ne va 
pas retourner aux dictées sèches sé­
parées des situations de communica­
tion, expliquait hier le président du 
Conseil M. Pierre Luçier, mais il y a 
moyen de faire apprendre les règles 
en utilisant des situations de com­
munication ». 

Le Conseil supérieur de l'éduca­
tion met par ailleurs Je ministre en 
garde contre l 'accroissement du 
temps consacré à l'enseignement du 
français, une solution prônée par 
nombre de professeurs de français, 
parce qu'on ne pourrait y arriver 

au'en coupant le temps accordé à 
'autres matières. 
«Ces dernières années, rappelle le 

Conseil, on a reproché à l'école com­
me par vagues successives de ne pas 
donner une formation suffisante en 
mathématiques, d'ignorer le déve­
loppement de la conscience histori­
que, de négliger les sciences et l'édu­
cation économique, d'accorder peu 
de place aux arts ou de manquer le 
bateau de l'informatique». 

«Si l'école accordait plus de place 
à l'enseignement du français, au dé­
triment de l'équilibre de son curri­
culum, on le lui reprocherait plus 
tard.» 

Les enseignants pourront-ils insis­
ter davantage sur la grammaire et 
l'orthographe s'ils n'ont pas plus de 
temps à leur disposition? «C'est pos­
sible puisque certains le font déjà», 
répond M. Lucier. . 

Il n'y a rien de spectaculaire ou de 
nouveau dans les 24 recommanda-

- tiuns faites par le Conseil. D'autres 
organismes ont déjà fait les mêmes 
constatations et exprimé les mêmes 
voeux. 

Ainsi, comme plusieurs l'ont fait 
avant lui, le Conseil supérieur de 
l'éducation souligne que l'école seu-

c I e P S . w r r i P 8 " r e 8 ' « r problème. 
La famille, les médias, les entreprises 
et le gouvernement doivent prendra 
leurs responsabilités à cet égard: 
«La démarche du système scolaire 
pour faire acquérir la compétence 
linguistique aux jeunes est insépara­
ble de la valorisation économique, 
sociale et culturelle de la langue 
française et de son statut prédomi­
nant, garanti par une législation 
claire, ferme et respectée.» 

Une action isolée des professeurs 
de français serait également vaine, 
insiste le Conseil. La direction et les 
enseignants de toutes les matières 
doivent inciter les élèves à bien par­
ler et écrire le français. 

Le Conseil supérieur de l'éduca­
tion affirme, dans le seul passage de 
son avis où il hausse le ton, que le 
gouvernement du Québec et les 
commissions scolaires doivent ac­
corder priorité au développement 
des bibliothèques des écoles: «Pri­
vées de personnel compétent et ne 
possédant souvent que des collec­
tions vieillottes et désuètes, les bi­
bliothèques scolaires au Québec ne 
jouent pas adéquatement leur rôle 
de soutien à l'acquisition de la com­
pétence linguistique des jeunes.» 

Il faut des lois pour assurer l'avenir du français au Québec 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 
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• L'avenir du français, au Québec, 
dépend inévitablement de la volonté 
politique des dirigeants gouverne­
mentaux d'en assurer la pérennité 
par des lois de soutien comme la 
Charte de la langue française. Sans 
elles on peut craindre que Montréal 
ne bascule vers l'anglais, ce qui enlè­
verait au Québec tout entier son ca­
ractère de société distincte. 

Voilà, dans leurs grandes lignes, 
les conclusions auxquelles un grou­
pe d'experts en science politique et 
en sociologie en ?ont arrivés dans un 
document publié récemment par le 
Conseil de ia langue française. 

Le document, portant le numéro 
55 dans la série Notes et Documents 
du Conseil, constitue un commentai­
re, un commentaire fort critique 
doit-on dire, du rapport Gamma. Le 
rapport Gamma, signé par Kimon 
Valaskakis, «sur la prospective de la 
langue française au Québec», avait 
été présenté au Conseil de la langue 
française il y a un an. Ce document 
n'a pas encore été diffusé. 

Les sociologues et les experts en 
science politique consultés par le 
Conseil de la langue française, re­
prochent donc principalement au 
rapport Gamma, de proposer, dans 
un de ses «scénarios» privilégiés, ni 
plus ni moins que l'abolition de la 
ioi 101 et des autres moyens législa­
tifs de coercition à l'égard des immi­

grants. Il indique qu'il faudrait ins­
taurer un régime de «francophonie 
créatrice» non coercitive. Ce docu­
ment, effectivement, indique que les 
Québécois francophones ne survi­
vront que par leur vitalité propre, 
c'est-à-dire en donnant aux étran­
gers le goût de s'allier à eux, et, rai­
son impérieuse également, en le dé­
veloppant concuremment avec le 
français dans le reste du monde. En 
fermant les f ront iè res par des 
moyens législatifs, en effet, on pour­
rait craindre une émigration massi­
ve et un repli du Québec vers un sta­
tut comparable à celui d'an État 
«marginalisé» comme Porto-Rico. 

«Brandir ainsi le spectre de l'émi­
gration, dit le sociologue Hubert 
Guindon, de l'Université Concordia, 
n'est pas convaincant...; et ce n'est 
pas en remettant en cause l'acquis 
(de la promotion du français) si pé­
niblement obtenu, comme le rap­
port le propose, qu 'on assurera 
l'avenir du français au Québec.» M. 
Guindon rappelle, dans son texte, 
que, jusqu'à la fin de la dernière 
guerre, les Montréalais français 
n'ont été qu'une grande masse de 
prolétaires (miséreux) coiffés d'une 
élite anglaise et habitant une sorte 
de « Company Town ». 

Les Canadiens français de Mont­
réal, dit-il, ne se sont pas repliés sur 
eux-mêmes. «Ils ont été exclus com-
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me peuple du capitalisme industriel 
de façon consciente et délibérée, 
avec la complicité active de l'État, 
qui en découla», jusqu'en 1965, rap-
pelle-t-il encore, moment où la «dif­
férenciation sociale des Montréalais 
a pris un essor», toutes les associa­
tions volontaires étaient dirigées par 
des anglophones et fonctionnaient 
en anglais; les grandes compagnies 
ne payaient de taxes qu'à la commis­
sion scolaire protestante. Cela, dit-il, 
«a dû être savamment planifié pour 
être tellement réussi ». 

Le sociologue soumet en consé­
quence que les Montréalais (chez 
qui la question politique se pose), 
doivent changer leur psychologie et 
se comporter comme le Canada an* 
glais lui-même et estimer qu'il est in* 
concevable qu'une autre langue qui 
le français ait préséance au Québec. 

Le sociologue Hubert Gagnon, de 
l'Université de Montréal, de même, 
signale que la «francophonie créa­
trice» ne se fera pas d elle-même à 
partir de politiques incitatives à l'in­
térieur et de concertation accrue 
dans l'ensemble du monde français. 
Elle demande, dit-il «à mon avis, un 
ensemble de politiques et de législa­
tions, sans lesquelles l'hypothèse 
« Acadie» et la société duale (sic) ne 
pourront être évitées. » 
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Une soirée 
à la télé 
J È ai la tête pleine de cactus. Je ne sais pas d'où 

me vient ce goût de désert, mais depuis deux 
mois je ne rêve que de Nouveau-Mexique, d 'Arizona, 
de Grand Canyon et de Painted Desert, l'ai acheté 
toutes les cartes et tous les livres. |e me fais des par­
cours, d 'Abilene à Albuquerque, de Flagstaff à Tue-
son. Bref —je le sens à mon trop grand emballe­
ment— je me prépare quelques joyeuses désillu­
sions. Pas grave. En attendant l'automne est moins 
gris. 

l'en étais là dans mon trip western quand l'ap­
prends que Travel Travel, la demi-heure touristique 
que programme CFCF chaque dimanche doit consa­
crer toute une émission (c était dimanche dernier) 
au sud de l'Arizona. l'étais là à l'heure dite, toutes 
cartes dépliées, mon calepin prêt et ma loupe... . 

Misère! Qu'on livre aux chiens du désert les 
responsables de cette demi-heure de grossières plo-
gues et qu'on empale sur le plus haut cactus la consi­
dérable conne qui, sous couvert d'animer cette émis­
sion, s'exhibe dans toutes les positions... On l'a vue 
essayer des bottes, un cheval, un chapeau trop grand 
et des robes de pute de saloon. On l'a entendue se 
pâmer devant un cascadeur dans un «village du cow­
boys ». On l'a vue se tremper le bout des pieds dans 
une piscine, mais du désert, des montagnes, de l'es­
pace, de l'Ouest bref, on n'a rien vu, rien entendu, 
rien respiré. 

j'étais cloué à mon sofa, l'aurais dû me lever, 
mais englué dans cette merdouille indigente, je suis 
resté collé jusqu'au gala MetroStar. Trop tard alors, 
le m'en suis mis partout. 

Tous les galas se ressemblent et ma foi celui de 
MetroStar était à peine pire que les autres. Avec sa 
maltresse des cérémonies en petite fille gnagnagna, 
avec ses présentations en vers de mirliton, avec ses 
comiques pas drôles et surtout avec ses 92 imita­
teurs... Le Québec détient le record mondial de l'imi­
tation. Pour des humains. (Il est bien entendu qu'au 
zoo, les singes s'imitent entre eux plus que nous. ) 

Mais la vraie putasserie de ce gala d'épiciers est 
ailleurs. Elle est tout d'abord dans le fait que des épi­
cier», justement, se mêlent de culture. Même popu­
laire. Surtout populaire devrais-je dire. Les épiciers, 
il faut s'y attendre, jugent la culture avec les mêmes 
critères que II saucisse; c'eit meilleur quand plus de 
gens en mangent. Osez dire que ce n'est pas vrai et 
vous voilà snob, élitiste, intellectuel. 

Il y a quelque chose d'oppressant dans cette 
manière de mesurer la popularité. Celui qui perd n'a 
pas seulement l'air d'être moins populaire, il a l'air 
aussi de démériter du peuple. Quelque chose d'op­
pressant ou de ridicule. Prenez l'émission de Suzan­
ne Lévesque. Elle a perdu, bon. Sauf que l'impres­
sion qui reste, ce n'est pas que Suzanne Lévesque est 
un peu moins populaire que l'autre. Par un effet per­
vers de ce faux baromètre à mesurer la popularité, 
on a l'impression que Suzanne Lévesque n'est pas 
assez «peuple». Bref Suzanne Lévesque serait intel­
lectuelle... Hypothèse tout à fait fantaisiste dans la 
mesure où l'intellectualité suppose un minimum 
d'entendement. 

Puisqu'on parle de radio... vous avez sans dou­
te noté que CBF Bonjour n'était même pas en nomi­
nation. Pourtant, avec tous ses défauts, avec les tics 
fatigants de son animateur et avec sa Grimaldi, CBF 
Bonjour reste une bonne émission de radio, on doit 
même dire une des mieux faites de nos ondes. Or elle 
n'était même pas en nomination à ce gala. Absence 
très significative. C'est bien là le procédé des épi­
ciers. La qualité du produit n'a aucun intérêt. Le pro­
duit qui vend moins est tout simplement retiré des 
tablettes... 

L'oppression c'est aussi d'interdire la critique. 
Du moins de la rendre odieuse. Puisque c'est le choix 
du peuple, allez donc dire quoi que ce soit contre ses 
idoles... Allez donc dire, par exemple, que ce qui 
gêne chez Ginette Reno, ce n'est pas qu'elle soit gros­
se, c'est qu'elle soit obèse d'amour... Elle aime tout. 
Son public, son métier, le petit Jésus, son parolier, le 
père de La Sablonnière, le gars qui monte et descend 
le rideau, tout le monde, 50 fois dans la soirée: «je 
vouszaime»... 

C'est comme Michel Louvain, l'autre star Mé­
tro-Richelieu. « |e vous aime, vous m'aimez, ah quel 
pied mon vieux!»... Allons donc, Monsieur Louvain, 
à qui ferez-vous croire qu'à votre âge, vous n'avez 
pas encore remarqué qu'ils aiment n'importe qui 
pour peu que ce soit quelqu'un qu'ils voient sou­
vent? 

Quand on y pense bien, c'est tout de même un 
peu déprimant qu'en 1987, le Québec, du moins un 
certain Québec, se reconnaisse encore dans un vieux 
crooner dont les meilleures années sont passées de-

Cuis 30 ans... C'est un monsieur charmant Michel 
ouvain, là n'est pas la question, et il a le droit de 

vivre pareil, même s'il est vieux. |c ne veux pas dire 
qu'il faut l'abattre tout de suite, mais de là à ce que le 
peuple se reconnaisse en lui parce qu'il le voit tous 
les soirs de la semaine à l'heure du souper... Cela 
marque très exactement la frontière entre culture et 
digestion. 

Il était écrit que ce dimanche soir serait celui 
des grands contrastes. Tout de suite après le gala de 
la culture populaire, La Grande Visite nous présen­
tait un aimable poète et deux écrivains, dont le 
moindre n'était assurément pas Michel del Castillo, 
invité vedette du Salon du Livre. Après nous avoir 
mis en garde contre l'enflure du style, il nous rappe­
lait aussi la différence entre création et créativité. De 
quoi nous consoler de la culture populaire. Et à la 
fin, pour vous dire toute la vérité, de nous la faire 
regretter! 

Devant tant de rigueur, devant tant de souf­
frances et de tortillements sur la page blanche, de­
vant l'Art à l'état pur et dans toute sa beauté doulou­
reuse, je me demande, Finalement, si je n'aime pas 
mieux Michel Louvain... 

En fait, ça me mêle beaucoup de regarder la 
télé toute la soirée. 

7 
4 

Suspects de hold-up arrêtés 
• La police de la CUM a arrêté trois hommes qui venaient 
de commettre un vol â main armée dans une pharmacie de 
Saint-Léonard, peu après 20h hier, à la suite d'une chasse 
à l'homme compliquée par la neige. 

Les trois bandits s'étaient présentés au magasin Super 
Carnaval de la rue Jean-Talon est, où ils se sont emparés 
d'une somme d'argent qui n'a pas été dévoilée, et se sont 
enfuis à bord d'une voiture. 

Les agents Claude Larivière et Robert Delisle, qui pa­
trouillaient non loin de là à bord de l'auto 54-01 sur la 
voie de service de l'autoroute métropolitaine, ont entendu 
un appel de vol qualifié à la pharmacie et ont aperçu pres­
que au même moment une auto qu'ils ont trouvée suspec­
te. 

Les policiers se sont lancés à la poursuite de la voiture, 
qui s'est immobilisée à l'angle de la rue Desormeaux et de 
I autoroute métropolitaine après être entrée en collision 
avec une autre auto. 

b f 

Le Conseil supérieur ne veut pas d'un retour aux 
anciennes méthodes pour améliorer le français 
mUMM^f — — — •- — 
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SAUCIER 
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SA! 
RABAIS JAWAIf 

DES 

/ 
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ft??, 2* 

^S^OUVERTURE D'UNE 

TÉLÉCOULEUR 14" 

197 • Syntonbatton VHF/UHF 
• 100% transistorisé 
• Limit* 1 par dent 

MAGNÉTOSCOPE VHS 

347" 
• Télécommande infrarouge 

â 11 fonctions 
• Cablosétecteur intégré 
• Rebobinage automatique 
• Programmable sur 14 jours 
•UrnrTel par client • 

LECTEUR AU LASER 
Modèle MCD-141 

Accès frontal 
Programmable 
Recherche d'index 
Compatibilité 
«DIMENSIA» 

RABAIS DE 
$122" 

ÉTAIT$349.00 

$227^ 

MARCHANDISE A ECOULER DANS NOS DIX SUCCURSALES! 
R C A •©HITACHI tdua'sar • S a rt SMZ • LU X MA N • / Î L P I N E • BLBCTBOHOMB • Panasonic • T e c h n i c s • Jfe0&M

 * " * ^ S ~ A I W A 

BROSSARD 
6835, bout. TASCHEREAU 
(entre Chl-Chi» et TOVRUS) 
MAGASIN ENTREPÔT 
MONTRÉAL 
10090, St-Laurent 
MAGASIN ST-LÉONARD ENTR. 
6860 est, J E A N - T A L O N 
LONGUEUIL 
2904, chemin CHAMBLY 
POINTE-CLAIRE 
971 nord, ST-JF.AN 

445-6388 

385-1000 
251-0600 
651-0070 
604-9180 

• QRANBY 
765, rue PRINCIPALE 
(Let Halles de Qranby) 

• DRUMMONDVILLE 
750, boul. ST-JOSEPH 

• SHERBROOKE 
2300 ouest, KING 

• OTTAWA/NE PEAN 
760, BASELINE ROAD, 
coin Fisher Heights Plaza 

375-9222 
474-2727 
563-9191 

727-0159 
• OTTA W A/VAN IE R - A A - f t Q A 

522, MONTREAL ROAD ST-LAURENT / «Mt-70SfU 

Telecouleurs • Fours à micro-ondes • Systèmes de son • Vidéos • Cameras • Radios d'autos • Téléphones cellulaires • Radios portatifs 
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L a maison 
d 'héberge­

ment L'escale 
pour elle eat i la 
recherche d'un 
logo et invite les 
dessinateurs i lui 
soumettre leurs 
projets. Le logo 

choisi parmi les candidatures 
(date-limite: 1CT décembre) vau­
dra $100 à son auteur. L'adresse: 
C P . 244, succursale K, Mont-

\réal, Québec H1N3L1. 

Carme! Desrosiers et Christi-

C Rioux, présidentes de Carre-
ir Art & Art, proposent, jus-

Ïu'au I e r décembre, au 1270, rue 
ernard ouest, une exposition 

d'oeuvres A'Ana Maria Pavela, 
Carmen Rodrigue St-Denis et 
Maria Luisa Segnoret. Pour 
renseignements: 277-3577. 

Le centre Sheraton sera le 
théâtre, le 1 e r décembre, de Fée­
rie argentée, une soirée gala 
comprenant un dîner-dansant et 
un encan muet. Pour renseigne­
ments: Manon Larose, au 383-
6973. 

o 
La galerie d'art Concordia 

propose, jusqu'au 3 décembre, 
une exposition de tableaux et de 
photographies de Tom Hopkins, 
Mark Rudewei et Irene Xan-
thos. Pour renseignements: 879-
5917. 

O 
Pierre Parent, président de 

Promexpo, dévoilera les détails 
du «super événement du temps 
des fêtes», lors d'une conférence 
de presse ce matin à 11 h 30, à la 
salle de réception de la brasserie 
Molson. 

O 
Pierre Paseau, de CKAC, a ac­

cepté la présidence d'honneur 
du déjeuner-spaghetti de la Gen­
darmerie royale du Canada, pré­
senté ce matin à 11 h 30, au 
Grand Hôtel, au profit du télé­
thon des Étoiles, lean Brulottc 

ra comme maître de cérémo­
nie. 

Les Éditions de la pleine lune 
procéderont au lancement de 
Agir contre la violence, de Gi­
nette Larouche, cet après-midi 
26nov à 16 h, au 429, rue Viger 
est. 

Monique Lefebvre-Pinard, 

vice-rectrice à l'enseignement et 
à la recherche de l 'UQAM, lac-

Sues Fortin, pdg des Éditions 
[uébec-Amérique, et Daniel La­

rouche, directeur de ta collec­
tion Gestion, procéderont au 
lancement de Les voix(es) des 
femmes de pouvoir en France, 
de Gilbert Tarrab, ce soir i 
17h,à l 'UQAM. 

O 
Le département de design de 

l 'UQAM procédera, ce soir i 
19 h, au vernissage de l'exposi­
tion Estampes plein la vue! qui 
regroupe des oeuvres de Suzan­
ne Côté et Jocetyn Lapianie, 
bacheliers en design graphique. 

, Pour informations: 2824122. 

L'atelier de musique contem­
poraine présentera un concert 
sous la direction de Lorraine 
Vaillancourt ce soir à 20 h, à ta 
salle Claude-Champagne. Jean-
Eudes Vaillancourt l'accompa­
gnera au piano, et l'orchestre 1 
Musici de Montréal sera égale­
ment de ta partie. Pour rensei­
gnements: 343-0479. 

Le troisième concert de ta sé­
rie Début sera présenté ce soir à 
20 h, à ta salle Redpath. L'en­
semble Arlequin (Suzanne De-
mers, Jean-François Gauthier, 
Claire Marchand et Domini­
que Simard ) sera de la première 
partie, tandis que le pianiste 
Claude Labelle assumera la 
deuxième partie. 

La galerie de l 'UQAM procé­
dera ce soir à 20 h, au vernissage 
de Viseurs, une exposition qui 
réunit des oeuvres de Jean Pel-
chat, étudiant à la maîtrise en 
arts plastiques de l 'UQAM. Pour 
informations: 282-8421. 

Le Centre culturel japonais ca­
nadien de Montréal propose, jus­
qu'au 6 décembre, une exposi­
tion qui retrace l'histoire des Ca­
nadiens d'origine japonaise 
établis au Québec. Cette exposi­
tion sera présentée au centre 
commercial Le Faubourg, 1616, 
rue Sainte-Catherine. Pour in­
formations: 725-1215. 

Me Fernand Poirier a été re-
cemment réélu à la présidence 
de la Fédération de voile du 
Québec pour un deuxième man­
dat. Le comité exécutif com­
prend également les vice-prési-

Le centre Épie marquait le début des festivités de son 20* 
anniversaire par une exposition d'oeuvres créées par des 
membres du club. L'événement a attiré plus de 1000 person­
nes. Paul Perreault là droite!, un des gouverneurs du centre, 
montre deux de ses oeuvres à son collègue Michel Duclos. 

dents Robert Choquette (pro­
motion), David Covo 
(administration), Michel Por­
tier (enseignement), Yves Géli-
nas (croisière), Ginette Richer 
(compétition), et Paule Samson 
(élite), ainsi que Chris Camp­
bell, président sortant. 

C'est demain que sera octroyé 
le prix )oseph:Fleury de Gorgen-
dière, créé par l'Université du 
Québec en Beauce-Appalaches et 
la Banque Royale du Canada 
pour honorer la mémoire de ce 
Beauceron père de 32 enfants, 
tous avec Claire Joliet, fille de 
Louis, le découvreur. L'auteur 
Marcelle Fcrron préside le jury. 
Pour renseignements: 418-228-
8484. 

Le colloque sur ta post-mater­
nité sera présenté au pavillon Ju­
dith-Jasmin de l 'UQAM demain, 
de 9 h à 17 h. Pour Informa­
tions: Stephen Schecter, 282-
4383. 

Le colloque du 10* anniversai­
re de la maîtrise en arts plasti­
ques, option éducation, de 
l 'UQAM, sera présenté demain 
de 10 h à 22 h, au pavillon Hu­
bert Aquin. Pour informations: 
Barbara Watt, 282-8289. 

Le maire Delbert Descham-

bault, de Saint-Jean-sur-Riche­
lieu, est heureux de souligner 
que la ville dévoilera demain à 
16 h, un monument qui souli­
gnera le râle de cette municipali­
té dans l'avènement du chemin 
de fer canadien. 

La rencontre annuelle des an­
ciens étudiants du collège Marie-
Victorin aura lieu demain à 
19 h, au pavillon central du col­
lège. Pour Informations: 328-
3810. 

Félix Vallée a accepté ta pré­
sidence d'honneur du vernissage 
de l'exposition d'huiles récents 
de Josette TUmant, qui aura 
lieu demain à 19 h, à ta salle du 
conseil de Mascouche. Pour ren­
seignements: 477-6174. 

Pierre MacDonald, ministre 
du Commerce extérieur et du 
Développement technologique, 
et André Chagnon, président et 
chef de la direction du Groupe 
Vidéotron, seront les conféren­
ciers lors du dîner de clôture de 
la Conférence internationale sur 
l'innovation et les technologies 
nouvelles organisée par le Cen­
tre d'innovation industrielle de­
main à 19 h, à l'hôtel Le Méri­
dien. 

Xavier Vamus présentera un 
concert d'orgue demain à 20 h, à 
l'église Saint-Jean-Baptiste. Le 
lendemain, à 16 h, ce sera au 
tour de Rachel Laurin de se pro­
duire au même endroit 

Les élèves de Marcelle Des-
chênes et Francis Dhomont, 
étudiants en composition élec­
tro-acoustique, présenteront un 
concent vendredi et samedi a 
20 h, à ta faculté de musique de 
l'Université de Montréal. Pour 
renseignements: 3434479. 

Marie Mardi invite les Lachi-
nois à une expo-vente d'artisa­
nat et de peintures présentée de­
main, samedi et dimanche, à la 
maison du Brasseur. Pour rensei­
gnements: 634-2361. L'expo-
vente de l'Association des mé­
tiers d'art de Boucherville aura 
lieu aux mêmes dates à l'hôtel de 
ville. Pour informations: Marie-
Marthe Pageau, au 655-0326. 

Le Groupe Perform dévoilait 
hier les noms des nouveaux per­
formants de 1988. Ce sont: Yves 
Archambault (Val Royal); 
Yvon Béchard (Groupe Jean 
Coutu); Claude Janelle (Cons­
olidated Bathurst); Claude Per-
rotte (Datamark); et Michel Sé-
vigny (McNeil Mentha). Ces tro­
phées soulignent l'émergence de 
jeunes administrateurs talen­
tueux. 

Interculture Canada est à la re­
cherche de jeunes figés de l 5 à 18 
ans qui seraient intéressés à sé­
journer dans un pays étranger 
pour une période de 11 à 12 
mois. La date-limite d'inscrip­
tion a été fixé au 30 novembre. 
Pour informations: Paul Beet, 
au 288-3282. 

Le complexe des halle» d'An­
jou propose jusqu'à samedi à ta 
tour A2, une exposition des oeu­
vres de David Morin. Pour in­
formations: 354-3454. 

L'auteur, compositeur et inter­
prète Pierrot Founder présente 
son spectacle Avec et sans Brel 
jusqu'à dimanche au Grand 
Café, 1720, rue Saint-Denis. Il 

?;t accompagné par Jean-Luc 
thier (piano et synthétiseur) et 

Yvan Lessard (guitare et basse). 
Pour informations: 849-6955. 

André Le-
Bel (notre 
photo), préai­
dent de Télé-
bec, a accepté 
la présidence 
provinciale de 
la levée de 
fonda de ta So­
ciété canadien­
ne de ta scléro­
se en plaques. 

Plus de 400 personnes ont as­
sisté au premier Bal des éditeurs 
qui s'est déroulé samedi dernier, 
au Windsor, sous le haut-patro­
nage de la ministre Lise Bacon. 
Le bal était présidé par Carafe 
Levert, présidente de l'Associa­
tion des éditeurs canadiens. 

A: Bougain, qui fut jadis di­
recteur général de l'hôtel Le Rei­
ne Elizabeth, a été proclamé hô­
telier de l'année par l'Associa­
tion des voyageurs de commerce 
du Canada. Au service de la 
chaîne Hilton depuis une ving­
taine d'années. M. Bougain est 
actuellement directeur général 
de l'hôtel Hilton International 
de Toronto. 

Rita Tardif, secrétaire provin­
ciale de l'Association des retrai­
tés de l'enseignement du Qué­
bec, rappelle que le diner de 
l'amitié aura lieu le 3 décembre. 
Pour réservations, on peut ta 
joindre au 761-3271. 

Daniel Johnson, ministre de 
l'Industrie et du Commerce, an­
nonçait récemment ta formation 
du Groupe de concertation sur 
la qualité, présidé par Roger Né­
ron. Les membres sont: Suzan­
ne Blanchet (les industries Cas­
cades); Normand Car pen tier 
(Camoplast); Catien P. Dandois 
(Association québécoise de la 
qualité); Pierre Delisle (minis­
tère de l'Industrie et du Com­
merce); Pierre Desjardina 
(Ordre des ingénieurs du Qué­
bec); Jacques Laparé (Bombar­
dier); Suzanne Leclair (Four­
gons Transit); Julien Métivier 
(IPL); Paul Parent (Sico); Guy-
laine Saucier (Groupe Gérard 
Saucier); Jean-Claude Savard 
(Culinar). 

A SAMEDI 

La nouvelle Audi 90. 
Eavenirdébarque enforce. 

Les ingénieurs Audi sont 
capables de bien des tours de force, 
mais pas d'accélérer le cours du 
temps. Et nous sommes bien 
toujours en 1987. 

Ce dont ils sont capables, 
c'est de mettre en pratique aujour­
d'hui les idées de demain. 

Preuve: la nouvelle Audi 90. 
Comment ont-ils fait pour 

apprivoiser la décennie qui vient 
et l'acclimater dans une berline 
sport aussi perfectionnée? 

Disons qu'ils sont branchés 
sur l'avenir. 

Les preuves? Un coefficient 
de résistance à l'air si bas (0,31) 
qu'il permet à la 90 de fendre l'air 
avec une efficacité péremptoire; 
un nouveau moteur hautes perfor­
mances; un système de freinage 
antiblocage (AJBS); la traction 

avant; une carrosserie totalement 
galvanisée; et même, à l'avant, des 
ceintures de sécurité à pré-tension 
automatique d'urgence-nouveau 
facteur de sécurité. 

Tout ceci, et tant d'autres 
luxes, en équipement de série, bien 
entendu. Même la carte Audi -
unique et ultime expression de 
notre confiance dans nos produits -
qui incarne pratiquement tous les 
aspects de l'entretien et des répara­
tions possibles pendant trois ans. 
Détails auprès du concessionnaire. 

L'effet combiné de tous ces 
tours de force, c'est la joie unique 
que l'on a à conduire cette automo­
bile. Une joie que le concessionnaire 
Audi vous procurera avec plaisir. 

Pourvu, évidemment, que 
vous soyez prêt à faire face, dès 
aujourd'hui, à l'avenir. 

Al'avant-gaidedu 
génie automobile. 

r 
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Où trouve-t-on 
la grande 

qualité sonore 
du portatif 

m 
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COMBINE AM FM STEREO MAGNETOCASSETTE 
JUMELE CFS-W360 
• correcteur graphique a 3 bandes • enceintes acoustiques 
amovibles à 2 voies • capacité de doublage a haute vitesse 

$ 

et où 
le service 

est 
compris? 

» hier Les omnis ont « 
Différend avec l'État sur les salaires 
H U G U E T T E R O B E R G E 

• Presque tous les bureaux des 
médecins omnipraticicns sont 
restés fermés hier, plus exacte­
ment 93,6 p. cent, selon leur fédé­
ration, pendant que leur Journée 
d'étude faisait salle comble à 
Montréal et à Québec. Dans les 
établissements de santé, la jour­
née ressemblait à un congé férié. 

A Montréal, plus de I 000 mé­
decins se sont déplacés pour ap­
prendre de leurs représentants 
comment les négociations avec le 
gouvernement pour le renouvel­
lement de l'entente générale, 
échue depuis le 31 mal, se sont 
soudain gâtées dernièrement. Du­
rant l'avant-midi à Montréal, et 
plus tard à Québec, le président 
de l'organisme, le Dr Clément Ri­
cher, a vertement dénoncé l'atti­
tude du gouvernement jugée in­
cohérente à la table de négocia­
tion, au chapitre de la masse 
salariale. 

«Pour la première fois depuis 
11 ans, le gouvernement a changé 
les règles du jeu à la toute fin des 
négociations, ce qu'il n'a pas fait 
pour nos confrères spécialistes, le 

rintempsdernier», s'est plaint le 
r Richer. G 
Le conflit vient du fait que l'en­

tente précédente avait établi une 
masse salariale telle qu'elle per­
mettait aux médecins omniprati­
cicns un objectif de revenu brut 
moyen de Si I I 061 (ce qui por­
tait leur revenu net moyen à 
S68 858 par an, une fois les frais 
de pratique de 38 p. cent déduits 
avant impôts: personnel, locaux, 
équipement, fournitures médica­
les, assurances). Or, le revenu 

brut moyen réellement atteint 
pour l'année 1986-87 n'a été que 
de $108 732. 

Les médecins envisageaient de 
voir l'ancien objectif de $111 061 
majoré de 4 p. cent pour l'année 
1987-88, et de 4,13 p. cent en 
198889, ce qui leur donnait des 
objectifs de revenu (brut moyen, 
toujours) de $115 503 et de 
$120 297 respectivement. 

Déjà déficitaires pour la derniè­
re année, les médecins sont tom­
bés de leur chaise quand le sous-
ministre porte-parole de la minis­
tre Lavoie-Roux arrive, à la toute 
fin des négociations, en faisant 
porter l'augmentation consentie 
de 4 p. cent sur le revenu atteint 
et non sur celui qui avait déjà fait 
l'objet d'une entente. 

«La proposition du gouverne­
ment fait en sorte que l'augmen­
tation consentie de 4 p. cent de­
vient en réalité 1,8 p. cent, alors 
que les médecins spécialistes ont 
obtenu, eux, un véritable 4 p. 
cent.» 

De plus, en juin dernier, la fé­
dération s'était entendue avec la 
ministre et le président du 
Conseil du Trésor, pour que les 
revenus des médecins provenant 
de la Commission santé et sécuri­
té du travail ne soient pas inclus 
dans le calcul des revenus moyens 
bruts, comme ce fut toujours le 
cas. Le gouvernement veut main­
tenant les inclure comme s'ils fai­
saient partie de la masse salariale, 
même si ces fonds n'émargent pas 
au trésor public. 

À l'Assemblée nationale, la mi­
nistre Lavoie-Roux a dit qu'elle 
ne songeait pas pour l'instant à 
faire intervenir un médiateur 
dans le conflit. 

C .C.P.C. 
CONSULTANTS 
EN COMMUNICATION 
ET PROTECTION 
DU CANADA INC. 

LTES-VOIS 
VICTIME D'ÉCOUTE 

ÉLECTRONIQUE? 
C.C.P.C. vous offre les services 
suivants: 
• Contre-espionnage industriel 
• Vérification des lignes téléphoniques 
• Détection de micros espions 
• Système d'enregistrement électronique 
• Vêtements pare-balles 
• Détecteur de mensonge 
• Porte-documents enregistreurs 
• Recherche et conception 
• Séminaires de formation 
• Brouilleur de voix 
Commandez dès aujourd'hui votre livre sur la 
contre-surveillance d'écoute électronique (The 
Electronic Invasion). 

3300, boni. Hosemonl, bureau 220, Montréal (Québec) 

MIX 1K2 

TÉL.: (514) 593-1077 TELEX: 05-24602 

0BTE 
NAPPERONS 
PRATIQUES 
PGlJRSEt«fENT 

avec 2 pleins de 
carburant (min. 25 L ch.) 

par napperon 

Le complément indispensable de toute table bien mise! Ces magnifi­
ques napperons s'harmonisent aux autres pièces de la Collection Shell 
et ajoutent une note d'élégance à tous vos repas. 
• Les huit célèbres scènes de chaz-nous assorties aux autres pièces 
-deiaCoiiecttonSheti 

•Mettez la tabte rapidement, proprement et élégamment 

• Composés de plastique souple, résistants à la chaleur et faciles à., 
r^ettoyww^unchif^rxjmicte ' 

• Borcluressœllees uftra-hygtémques et grand format de 445 cm x 
29cm (apptox. 17 po x 12 po) 

• 49*chaque napperon et 2 pleins de carburant (min. 25Lchacun) 
à la môme station 

• venez vite les prendre aux stations Shell participantes (au Québec 
etclanslesMarrtimesseulemert) . ^ ^ ^ ^ 

80 marchands... service compris 9 9 * 
l'ensemble 
bol & assiette 

i q u i d a t i o n 

Chacun 
(Taxe prov. en sus) 

9 9 ' l'assiette creuse 
9 9 e l'assiette à dîner 

•Jusqu'à épuisement des stocks 
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L E O CHE\AUC33 

OUVERT AU PUBLIC • AUJOURD'HUI , VENDREDI ET SAMEDI 

GEOFFREY FJEENE 
• Manteaux doublés 100% duvet. 

Ord. $280 $139 
• Manteaux % doublés 100% duvet. 

Ord. $200 $99 

DINO VALIANO 
• Chandails. Ord. $580 - $970 $290 - $485 

• Jupes. Ord. $320 - $570 $160 - $285 

• Pantalons. Ord. $330 - $380 $165 - $190 
• Cardigans. Ord. $810 - $1,040.... $405 - $570 

OLEQ CASSINI 
• Ensembles 2 pièces. Ord. $340 - $350.. $149 
• Chandails. Ord. $140 - $180 $75 - $95 

REGINA PORTER 
• Blouses. Ord. $70 - $125 $ 3 9 - $ 5 9 
• Jupes. Ord. $135 - $160 $ 6 9 - $99 
• Tricots. Ord. $125 $59 
• Jupes en denim. Ord. $75 $39 

RINO ROSSI 
• Chandails. Ord. $95 - $225. $ 4 9 - $ 1 1 9 

LINEA HAUBER 
• Jupes. Ord. $390 - $420 $195 - $210 
• Pantalons. Ord. $280 $140 
• Chandails. Ord. $390 - $600 $195 - $300 

LÉO CHEVALIER 
• Ensembles-jupe. Ord. $310 - $320 $199 

D'AUTRES CREATIONS DE COUTURIERS 

HUCKE - RAVENS 
• Manteaux %. Ord. $465 
• Jupes. Ord. $225 - $265 
• Chandails. Ord. $285 - $320 

$490. $239 - $259 
$119-$139 
$159 -$179 

JACQUES VERT 
• Manteaux %. Ord. $240 $120 
• Jupes. Ord. $115 - $180 $58 - $90 
• Pantalons. Ord. $120 $60 
• Chandails. Ord. $120 - $195 $63 - $98 
• Blouses. Ord. $95 - $115 $43 - $58 

L'ULTIMA 
• Chandails. Ord. $130 - $190 .... $59 - $89 
• Ensembles 2 pièces. Ord. $355 $169 

ALFRED SUNG 
• Manteaux %. Ord. $230 - $250... $115 - $125 
• Jupes. Ord. $100 - $150 $50 - $75 
• Pantalons. Ord. $140 , $70 
• Chandails. Ord. $100 - $150 $50 - $75 
• Blouses. Ord. $125 - $165 $63 - $83 

D'ESTÉE 
• Chandails. Ord. $180 $69 

SPANNER 
• Chandails. Ord. $95 - $225 $49 - $115 
• Jupes. Ord. $95 $49 

CLAUDE VERNET 
• Chandails tout coton. Ord. $95 $29 

D'AUTRES AUBAINES MODE EXCEPTIONNELLES 

MANTEAUX D'HIVER TOUT LAINE 
• Ord. $270 - $365 $ 9 9 - $139 
• Ord. $395 - $425 $149 - $169 

PELISSES 
• Opossum. Ord. $1,450 - $899 

• Chat sauvage. Ord. $2,650 $1 ,899 

PANTALONS ASSORTIS POUR DAMES 
• Ord. $125-$175 

JUPES ASSORTIES TOUT LAINE 
• Ord. $110-$150 

$59 

$49 

CHANDAILS. VASTE VARIETE. 
De Metropolis, Oleg Cassini, Rino Rossi, 
L'Ultima, Christian Dior et autres. 
• Ord. $95 - $130 $49 - $65 

• Ord. $130-$190 $ 5 9 - $ 8 9 

ENSEMBLES 2 PIECES 
• Ord.$125 $69 

EN VACANCES DANS LE SUD? NOTEZ 
NOS SUPERBES AUBAINES POUR DAMES 

2050 Sleury 
COIN PRÉSIDENT KENNEDY 

ENTRE SHERBROOKE ET DE MAISONNEUVE 

Plus de 50 griffes de couturiers. 
Une occasion exceptionnelle 

de vous procurer ce qu'il y a de 
mieux à des prix de rêve 

VÊTEMENTS DE JOGGING 
GOLD SPORT 

POUR HOMMES ET DAMES 

• Pantalons de jogging. Ord. $48. $24 

• Shorts de jogging. Ord. $40. $15 

• Vestes à boutons pression. Ord. $45. $20 

• Chandails manches courtes. Ord. $34. $15 

• Chandails manches longues. Ord. $55. $26 

• Tricots jersey. Ord. $48. $24 

Pourftêmmed 
SPÉCIAUX DU TONNERRE 

HEURES D'OUVERTURE 

Aujourd'hui .......9 à 21 h 

Vendredi.. ............... 9 à 21 h 
Samedi....................9 à 17 h 

MAGASINER TÔT POUR UN MEILLEUR CHOIX 

ELEGANTS COMPLETS POUR HOMMES. Laine 
et mélange de laine. Rayés, unis, motifs. Courts, 
réguliers, longs. 
• Ord. $250 $99 
• Ord. $265 $129 
• Ord. $295 $199 

COMPLETS MODE POUR HOMMES: 
GROUPE SPÉCIAL 
• Ord. $325 $149 

VESTONS SPORT POUR HOMMES. Vaste choix. 
Courts, réguliers, longs. 
• Ord. $185 (Groupe spécial) $ 5 9 
• Ord. $185 $99 
• Ord. $225 $149 

BLAZERS POUR HOMMES. Courts, réguliers, 
longs. 
• Ord. $175 (Marine, boutonnage simple).. $95 
• Ord. $195 (Gris, boutonnage double) $99 

PALETOTS D'HIVER. Tout laine. Tweed Donegal. 
• Ord. $335 (Tout laine) $ Î 6 5 
• Ord. $425 (Tweed Donegal) $199 

IMPERMÉABLES. Doublure à fermeture éclair, 
col amovible. . 
• Ord. $225 $99 

PANTALONS. Flanelle, tweed, gabardine. 
• Ord. $70 $38 .75 
• Ord. $60 $35 
• Ord. $75 (Velours côtelé extensible) $45 

BLOUSONS. Nouvel arrivage. Couleurs mode. 
• Ord. $135 $80 

PARKAS POUR HOMMES. Bonne sélection. 
• Ord. $145 $ 9 0 

CHEMISES HABILLÉES POUR HOMMES. Rayées 
et ton-sur-ton. 
• Ord. $37.50 - $45 (Groupe spécial) $15 
• Ord. $32.. $ 2 0 

CHEMISES SPORT MODE GOLD SPORT. Unies, 
rayées, imprimées. P.M.G.TG. 
• Ord. $43 à $45 $20 
• Ord. $48 à $52 $25 

CRAVATES 1 0 0 % SOIE. Collection superbe. 
• Ord. $25 à $30 $ 1 0 - $ 1 5 

PEIGNOIRS. Ratine, ratine de velours. 
• Ord. $90 $59 

CEINTURES POUR HOMMES. Choix splendide. 
• Ord. $18.50 (Tout cuir) $12 .50 
• Ord. $25 (Couturier renommé) $15 
• Ord. $28 (Réversible, couturier renommé).. 

CHAUSSETTES. Mélange de laine. 
• Ord. $4.75 $3 .29 

AUBAINES ET CHANDAILS FANTASTIQUES 

CHANDAILS 100% CACHEMIRE P.M.G.TG. 
• Sans manche col V ou sans manche à boutons 

Ord. $96 $48 
• Manches longues, col V et cardigans 

Ord. $175 et $185 $85 

CHANDAILS TEINTES UNIES. 50% laine, 50% 
acrylique 
• Sans manche, manches longues, col V et roulé 

Ord. $42 et $45 $20 
• Chandails motif Intarsia. Col V et rond 

Ord. $70 à $80 $35 
• Chandails mode. Col V, rond et style polo 

Ord. $90 à $115 $49 
CHANDAILS ITALIENS. P.M.G.TG. 
• Cardigans aux nouvelles couleurs. 

Ord. $135 $65 
• Col V, roulés et polos Gold sport. 

Ord. $98 à $110 $49 
Ord. $125 $59 

CHAUSSURES, PANTOUFLES, BOTTES D'HIVER POUR HOMMES 

BOTTILLONS D'HIVER MODE. Sergio Testa, 
Piattelli. 
• Se vendaient $90 à $140 $65 
BOTTES D'HIVER NORTHERN PATROL DE 
NUNN BUSH. 
• Se vendaient $125 à $150 $95 
CHAUSSURES HABILLÉES NUNN BUSH ET 
CAVENDISH 
• Se vendaient $100 à $140 $60 
MOCASSINS HABILLÉS PIATTELLI. 
• Se vendaient $100 $ 5 0 
CHAUSSURES DE MARCHE LEVI'S. 
• Se vendaient $90..... $ 5 0 
CHAUSSURES DE COURSE LEVI'S. 
• Se vendaient $60 à $65 $25 
BOTTES D'HIVER NOKIA DE FINLANDE. 
• Se vendaient $75 $ 3 0 
PANTOUFLES ITALIENNES. Piattelli, Caltran. 
• Se vendaient $40 à $60 $25 
BOTTILLONS HABILLES CRÉATIONS ITALIENNES. 
• Se vendaient $185 $100 

2050 BLEURY \®\ 
ANGLE PÉESIDENT-KENNEDY METRO 

ENTRE SHERBROOKE et DE MAISONNEUVE ^SSSSSS 
American Express, Visa MasterCard. Diners, Carte Bluiuh.. 

3r 

BY TIGGY PORTER 
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INSECTARIUM 
DE MONTREAL 

Le Monarque, papillon emblème de l'Insec-
tarium de Montreal, se posera au Jardin botani­
que de Montréal le 6 novembre prochain. Il sera 
accompagné de 50 000 espèces d'insectes en 
provenance des quatre coins de la planète. 

Une halte qui se prolongera jusqu'au 6 décem­
bre. L'exposition vous permettra de découvrir 
une collection unique d'insectes, remise récem­
ment à la Ville de Montréal par Georges • 
Brossard. 

Ou même coup, pourquoi ne pas participera la 
campagne de financement pour assurer aux 
insectes un abri permanent? 

EXPOSITION D'INSECTES, du 6 novembre au 
6 décembre. 

Ouver ture des serres de 9h00 à 19h00. 
Entrée: 2 $ (enfants) 4 $ (adultes) 

Jardin 
botanique 

Pie IX. 

Montréal 
Servit* des loisirs ei du 
développement comrnunauUiie 

Remplissez c e papillon-retour et joignez-y votre don. 

Les généreux donateurs se verront remettre un reçu officiel 
pour fins d ' impôts. 

Le CPAS demande à Mme Lavoie-Roux d'intervenir 
pour que les malades aient de meilleurs soins 
Presse Canadienne 

• Le Conseil provincial des Affai­
res sociales (CPAS) du Syndicat 
canadien de la fonction publique 
( F T Q ) demande a la ministre de 
la Santé et des Services sociaux, 
Mme Thérèse Lavoie-Roux, de 
s'occuper «du problème delà dés-
humanisation des soins dans le 
réseau» de la same. 

Cette proposition, a été adoptée 
hier au cours dé l'assemblée plé-
nière mettant un terme au collo­
que sur l'avenir des professions 
en soins infirmiers, organisé par 
le CPAS. Le syndicat regroupe 
plus de 18,000 membres, en majo­
rité des infirmières auxiliaires et 
des préposés aux bénéficiaires 

travaillant dans les hôpitaux, cen­
tre d ' accue i l , CLSC et centres de 
services sociaux. 

Les participants ont prié la mi­
nistre d'intervenir personnelle­
ment pour augmenter le person­
nel dans les établissements de 
santé, hausser les salaires des em­
ployés oeuvrant dans ce secteur, 
définir clairement les tâches reve­
nant à chaque profession et amé­
liorer la formation en cours d'em­
ploi. 

Les 175 participants au collo­
que ont également réclamé que le 
gouvernement québécois mette 
sur pied une commission parle­
mentaire pour étudier les propo­
sitions finales du comité d'étude 
sur la main-d'oeuvpe en soins in­
firmiers. 

Cette mesure permettrait aux 
différents travailleurs dans le do­
maine de la santé de se faire en­
tendre, a indiqué Mme Louise 
V a l i q u e t t e , prés idente de la 
CPAS. 

Selon Mme Valiquette, ce co­
mité était formé de gestionnaires 
du réseau et de membres des dif­
férents services du ministère de la 
Santé et des Services sociaux, soit 
des gens «qui n'ont pas mis les 
pieds daps des départements de 
nursing depuis de nombreuses 
années». On s'est beaucoup pré­
occupé des statistiques, mais très 
peu des «motivations» des gens, 
a-t-elle fait valoir. Le comité a re­
mis un rapport préliminaire en 
juillet dernier. 

Les employés sont générale­
ment «démotivés et découragés» 
parce que, malgré leurs efforts 
pour soigner adéquatement les 
malades, la qualité des soins se 
détériore sans cesse, a souligné 
Mme Valiquette. 

Et cette situation est le résultat 
des décisions prises par les direc­
tions de soins infirmiers, compo­
sées majoritairement d ' in f i r imê-
res, ont convenu les participants 
au colloque. 11 existe une mauvai­
se organisation du travail qui 
nuit aux relations entre infirmiè­
res licenciées, infirmières a u x i ­
l ia i res et préposés aux bénéficiai­
res, donc au climat de travail, a-t­
on relevé. 

VENTE DE COMPLETS 
& MANTEAUX SIGNÉS 

En vente, tout spécialement pour vous, notre nouvelle collection de 
complets et manteaux signés dans les styles, coloris et tissus les plus 
à la mode. 
MANTEAUX SIGNES COMPLETS SIGNÉS 

Ord. $129.98 à $895 Ord. $219 a $595 

VENTE $99.98 à $799.98 VENTE $149.98 A $495 

Décrochez-lui 
un demi-lune! 

299* 
(valeur telle 599$) 

Un classique que toutes les femmes désirent. 
En or 14 carats, serti de 12 diamants. 

€rçN€sr 
PLACE VERSAILLES • CARREFOUR LAVAL • PLACE VERTU 

PROMENADES ST-BRUNO • 1121 OUEST, ST1-CATHERINE 
FAIRVIEW PTBCLAIRE • CARREFOUR ANGRIGNON, LA1ALLE 

MAIL CHAM PLAIN, BROSSARD • BOA EST, STE-CATHERINE 

Les bijouteries CM. Mkhaud. 
maintenant trois adresses: 

UVAL 
2000 boul. le Corbusier 

(du nord de St-Martin) 

(514) 687*8444 

MONTRÉAL 
937 est. Bélanger 

(514) 279-4527 

BROSSARD 
5705 boul. Taschereau 

(Ln face du Super-Carnaval, 
a coté du Chalet Suisse) 

(514)443-3400 
LA GRANDE BIJOUTERIE... PLUS PRES DE VOUS 

Sous acceptons toutes les grandes canes de crédit. 

Consulte/ notre catalogue il vous donnera un avant-goût de ce qu'est la grande bijouterie! 

Le temps, c'est de l'argent... et nous vous 
en donnons GRATUITEMENTî 

Abonnez-vous au service mobile de Bell Cellulaire d'ici le 31 décembre 1987, 
et obtenez 30 minutes GRATUITES de temps d'appel tous les mois, 

pendant un an. 
EN CADEAU : UNE VALEUR DE PLUS DE 190$ 

C'est le temps ou jamais de profiter des avantages d'un système téléphonique cellulaire, puisque vous recevrez-
SANS AUCUNS FRAIS-50 minutes de temps d'appel Bell Cellulaire tous les mois, pendant les 12 prochains mois. 

En tout : 360 minutes gratuites. Une valeur qui peut atteindre 198$." Mais attention : votre système doit être 
raccordé d'ici le 31 décembre 1987.. 

TRANSFORMEZ VOS MINUTES EN DOLLARS, AVEC BELL CELLULAIRE 
j ^ . Votre téléphone dans votre voiture transforme, grâce au service Bell Cellulaire, le temps perdu en 

temps profitable. 
Bénéficiant de 100 ans d'expérience dans les télécommunications, le système téléphonique mobile de 

Bdl Cellulaire vous offre les plus hauts standanfcdequaUtéetdeser\toetmérite pleinement votre confiance. 
Vous serez parmi les premiers à bénéficier des prochaines innovations de cette technologie qui évolue 

rapidement Dès que nous présenterons des nouveautés comme le Centre de messages de Bell 
Cellulaire, vous obtiendrez cet avantage concurrentiel. 

Donc, ne perdez plus une minute. Au Québec, appelez le 1-800-361-5551 dès aujourd'hui. 
C'est votre ligne directe pour obtenir GRATUITEMENT 30 minutes de temps d'appel de Bell 
Cellulaire, chaque mois de l'année, et ceci pendant douze mois. 

M 

Bell 
Cellulaire 

• 7 

MEMBRE DE C t H N i t AN AD A 

if 

•Ln 30 mtnutngraluitnnar mots ne pcuv.*nt tireauumulen Ln minum inuttllsen ne 
peuvent erre reportées au mot* um .nu ln Irait, d1mrnjrb.il ro. ne sont pas Inclus. U valcw 
n i calculer sur le uux maximum rut minute. L'offre n'est faite ou aux nouveaux abonner 
OeBeO Cellulaire mis en service entre le loiwrmbre et fcJI décembre 1987. 

•t 

http://d1mrnjrb.il
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un 
ex-

McDonald's: attente en taule 
• Deux accusés, à qui on reproche d'avoir été impliqués dans 
projet pour enlever deux employées de McDonald's et ainsi ex­
torquer S3 millions à la multinationale, ont renoncé hier à tout 
cautionnement. 

Normand Champagne, 44 ana, et Yves Filiatrault, 27 ans, accu­
sés de complot pour enlèvement, demeureront derrière les bar­
reaux jusqu'à la fin des procédures criminelles. Quant à Isabelle 
Asselin, 21 ans, elle reviendra lundi prochain devant le tribunal 
pour la reprise de son enquête sur caution, qui a commencé hier. 

I M P O R T E S 

D ITALIE 

100% laine, coupe exclu-' 
sivé, finis main, t i ssus 
griffés des plus grands 
noms de la mode ita­
lienne: Marzotto, Luigi 
Botto, Reda, Policarpo, 
Zegna, etc. 

M 1237. n 
402 -HOMJVK' 

1237, ru» de la Montage». 
3e étage, Montréal 

861-3636 

Nouvelle chute du taux de natalité au Canada 
Canadienne 

OTTAWA 

• Le nombre de naissances et le 
taux de natalité ont tous deux 
baissé légèrement en 1986, a an-
nonce hier Statistique Canada. 

Le nombre de naissances a chu­

té à 372913 l'année dernière par 
rapport à 375727 en 1983. Quant 
au taux de natalité, il est passade 
14.8 naissances par 1000 habi­
tants à 14.7 naissances par 1000 
un an auparavant. 

Les statistiques détaillées de 
l'agence fédérale laissent voir une 
légère hausse des naissances en 
Ontario, au Yukon et dans tes 

Territoires du Nord-Ouest en 
1986. 

Les chiffres pour les autres pro­
vinces sont demeurés générale­
ment Inchangés ou un peu à la 
baisse. 

Voici les taux de natalité en 
1986, avec ceux de 1985 entre pa­

renthèses : Terre-Neuve 14.2 
(14 .6) , Ile-du-Prince-Edouard 
15.2 (15.0), Nouvelle-Ecose 14.2 
(14.1), Nouveau-Brunswick 13.8 
(14.1). Québec 13.0(13.1), Onta­
rio 14.7 (14.6), Manitoba 15.0 
( 1 6 . 0 ) , Saskatchewan 14.7 
(17.8), Alberta 18.5 (18.6), Co­
lombie-Britannique 14.6 (14.9). 
Yukon 20.5 (20.4) et Territoires 
du Nord-Ouest 28.8(28.2). 

F A I L L I T E 
D'UN MANUFACTURIER DE FOURRURES °XS? ffl&à?* 
FOURRURES DE GRAND LUXE ET SUPERBE QUALITÉ 
VENEZ VOIR VOUS-MÊME LES PRIX INFÉRIEURS AUX PRIX DE GROS 

PENDANT 2 JOURS SEULEMENT 
DEMAIN, vendredi, de midi à 21 heures 

SAMEDI, de 10 à 21 heures 

UN SEUL ENDROIT: 
HÔTEL DE LA MONTAGNE 
1430. rue de la Montagne, Montréal 
(Entre la rue Ste-Catherine et le boul. de Maisonneuve) 

Manteaux de chat sauvage 499* 
Manteau de renard rouge 499* 
Manteaux de castor 499* 
Vestes en chat sauvage naturel 99* 

Manteaux en chat sauvage naturel 2499* 
Manteaux de castor à longs poils 1399* 
Vestes et manteaux assortis 99* 
Capes, étoles, vestes 69* 
Écharpes — cravates — vison, renard 39* 

Manteau d'ocelot (1 seul.) 4499* 
Venez voir ce manteau à prix incroyable. 

Visa, MasterCard, American Express 

Des centaines de chapeaux pour 
hommes et femmes. Vison - Castor -
Renard - Chat sauvage 

Manteaux chat-lynx 

Manteaux renard argenté 
Manteaux de renard gris 
Manteaux pour hommes -
loutre, castor, chat sauvage 

À partir de 25 $ 

3899 s 

3899 s 

3299 s 

1899* 
Vestes réversibles en vison chinois 
65 seulement! Devraient se vendre 
normalement de 350* à 400* _ 
Prix de faillite, seulement 99* 

Pelisses de popeline 

doublées de fourrure 299* 
Manteaux de vison de teintes 
soutenues, peaux descendues 1999* 
Manteaux de vison d'élevage 

canadien (peaux descendues) 2499* 
Manteaux de popeline 

doublés de vison 1 999* 
Manteau de coyote Courrèges 1999* 
Pelisses doublées de fourrure -
avec col d'opposum 499* 

BISSELL & BISSELL LTEE, liquidateurs 

— 

Cap sur les Caraïbes avec 
les rhums (apk̂ orgati 

et hiver, cap sur le Captain Morgan! 
Vous pourriez gagner l'une des deux 

croisières pour deux vers les Caraïbes 
(valeur approximative: 3 0 0 0 $ chacune). 
Pour participer, vous n'avez qu'à remplir 

le bon ci-dessous en vous assurant de répondre 
correctement à la question et le déposer dans les boîtes 
placées à cet effet dans les magasins de la S . A . Q . 
au plus tard le 5 décembre 1987 ou le poster avant le 
31 décembre 1987. 
Ohé aux îles! Hourra avec les rhums Captain Morgan 
blanc, ambré, foncé et épicé ! 

AUX ilia 
En collaboration avec: 

Vacances Ward air 
VOYAGES BEL-AIR INC. 

Quelle couleur est la cape que porte le Captain 
Morgan avec son costume rouge? 

Réponse : 

Adresse:. .Tél. 

Déposez à la S.A.Q. ou postez à: Ohé! 
Cap sur les Caraïbes avec les rhums Captain Morgan. 
C P . 116. suce. Pointe-Claire, Dorval, Québec 
H 9 R 4 N 5 . Les règlements complets sont disponibles 
aux bureaux de Seagram Québec-Vin & Spiritueux. 
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DOUBLE 
CASSETTE 

CQMPVUNKj 
" " ™ — l f c » * J B f c - W * — 

SYSTEME COMPLET-

P . X - 4 J 0 H a c a p l a u r (00 W a l l s « r t e 
M M c o m m a n d * 

m A L A 1 0 TauJe T o u r n a n t * 
• T D W 1 1 P l a t m a C a l i a r t a D o u b l e 
• H e u t - ' a r f e u r a 3 rôle» 

1 S^fy&uft*' 1 0 2 1 5 ST. L A U R E N T 3 8 7 6 4 8 4 
M O N T R E A L 

6952 S h a r b r o o k a f a t 
(Pràft d u m a t r o R a d l a i o n ) 

2 5 9 - 3 8 8 2 

L A V A L 
4 0 4 B o u t d a a L a u r a n l l d a a ( P o n t V l a u ) 

I »i • • • Ptt»rm»el« J t * n COH'U 

6 6 2 - 1 1 3 3 

L O N G U E U I L 
313a C h a m l n C h a m b l y 

( P r i a d a R o b a r v a l ) 

6 4 6 - 9 8 0 5 

fa W E S T I S L A N D 

R 
3 3 6 7 M o n l a a d a a S o u r c a s 

i p | a , a *> m rat A atl mi 11 n H 1 
w • ' ' • • / < • I « ' l l i l n u i 1 ' U t j ) 

6 8 5 - 4 9 3 2 

7 L A S A L L E 

7 7 9 4 R o u i N a w m a n ( V i l l a L a S a l l a l 

. 3 6 6 - 9 9 2 2 

8 P L A Z A S T . H U B E R T 
6360 R u a S I M • . , !> . . i | p > a a na l l aeha ïaa ) 

( f i I K , M t " » i r « C '*>mOn| | 

2 7 6 - 4 6 5 4 
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peur I ts cartes 
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MOIS POUR PAYER 
taïga Dapàt R r q u i - , 

Les syndicats de l'hôpital 
Sainte-Justine fulminent 
D e s coupures jugées inacceptables 

C O N R A D 

• Des représentants de la Fédéra­
tion des affaires sociales (CSN ) et 
des syndicats d'infirmiers, d'infir­
mières et des employés généraux 
de l'hôpital Sainte-Justine ont ac­
cusé publiquement, hier, l'admi­
nistration «d'un manque flagrant 
de courage politique en cher­
chant à équilibrer un budget, qui 
ne peut l'être dans les circonstan­
ces, et d'avoir marchandé les inté­
rêts prioritaires des bénéficiaires 
et des employés.» 

Ces propos ont été tenus pour 
alerter la population sur la signi­
fication des coupures décidées ré­
cemment par l'administration de 
l'hôpital et les conséquences qui 
en découleront pour les bénéfi­
ciaires et les employés. 

. Ils ont d'abord rappelé que 
l'hôpital Sainte-Justine s'est ac­
quis au cours des dernières décen­
nies « une réputation presti­
gieuse, grâce, d'une part, à la qua-
li té des soins qui y é ta ien t 
dispensés, et, d'autre part, à l'ex­
pertise unique qui en a fait un 
centre de soins uniques auquel 
tous les hôpitaux du Québec réfè­
rent des patients». Puis les porte-
parole syndicaux ont soutenu que 
la décision de l'administration de 
couper 80 lits, de fermer l'unité 
de neuro-chirurgie, d'augmenter 
les lits d'observation à l'urgence 

pour les hospitalisations de 24 à 
48 heures et de fermer 190 lits 
pendant la période des Fêtes, 
«(compromet la vocation même 
de Sainte-lustine et fait du seul 
hôpital pédiatrique francophone 
offrant des soins spécialisés un 
hôpital comme les autres. » 

Les porte-parole syndicaux sont 
formels: avec ces coupures, déci­
dées unilatéralement, la direction 
de Sainte-lustine met carrément 
au rancart les besoins commu­
nautaires auxquels doit répondre 
cette institution spécialisée. En 
choisissant de sacrifier une unité 
vitale, celle de la neuro-chirurgie, 
et de privilégier «certaines opéra­
tions payantes», la direction se 
laisse guider par «des priorités 
mercantiles». Les enfants se ver­
ront désormais infliger «une mé­
decine de corridor»; le transfert 
d'employés, sans entraînement 
préalable, dans des unités qu'ils 
ne connaissent pas, pose « la trour 
blante question de l'augmenta­
tion des risques professionnels; 
enfin, la réduction des services ne 
pourra qu'entraîner un allonge­
ment de la liste d'attente en vue 
de l'hospitalisation.» 

«C'est un gâchis et un désastre, 
concluent les porte-parole syndi­
caux. Et tout ça à cause d'un défi­
cit appréhendé de SI 992000 en 
mars 1988. Dans les circonstan­
ces, qu'est-ce qui importe?» 

Nous vous garantissons les meilleurs prix 
S P É C I A U X 

D E N O E L E T D U J O U R DE L'AN A 

V A N C O U V E R ^ L ^ ^ 
M A â% tfb Départs lot 22 et f ^ l 

Mm MU ÊU 3S 23 décembre avec f \ < \ ' 
ft 51 Si V retour le 4 janvier v x ' 

•T mw w plue taxe* 
Consultez votre agent de voyagea 

lies * rOiicst 

Le REER 
créateur 
d'emplois 

VOS ECONOMIES 
SERVENT L'ÉCONOMIE! 

En adhérant au REER du Fonds de 
solidarité, vous faites une vraie bonne 
affaire. Vous réalisez une économie d'impôt 
qui peut atteindre et même dépasser 80% du 
montant investi. 

De plus, vous devenez un créateur 
d'emplois car le Fonds réinvestit vos épar­
gnes dans des entreprises rentables. Depuis 
1984, le Fonds a déjà réalisé une trentaine 
d'investissements au Québec, ce qui a direc­
tement contribué à maintenir et à créer plus 
de 7 000 emplois. 

Participez dès maintenant au REER du 
Fonds de solidarité avant le 31 décembre 
pour bénéficier de la réévaluation des 
actions, constamment à la hausse. Votre pla­
cement n'en sera que plus profitable! 

C e l l e a n n o n c e n e c o n s t i t u e p a * u n e offre p u b l i q u e d e v a l e u r s . V o u s o b t i e n d r e z t o u t e s les i n f o r m a t i o n s requ ises d a n s 

\.Mcumenj r J W m u w i d u Roods. I 

Pour communiquer avec le Fonds de 
solidarité des travailleurs du Québec: 

Montréal: (514) 285-6400 
Québec: (418) 622-3258 
Trois-Rivières: (819) 373-3447 
Sherbrooke: (819) 821-2070 
Jonquière: (418) 547-6800 
Extérieur: 1-800-361-7111 (sans frais) 

E I N D S 
DE SOLIDARITÉ r f f t * 

DES TRAVAILLEURS '^M 
DU QUÉBEC (FTQ) 

ÎWWmGtfZUw), D'EMPLOIS 

O a m a n o a s d a «ad i l acceptées 

p a r l a ' a p b o / w 

C o m m a n d a s r a / t o n o n i g u r i a c c a p r a a s . 

• 

MESSE COMMEMORATIVE 
le 

s a m e d i 

2 8 nov . à 1 S h 

1 9 2 2 - 1 9 8 7 

en 

l 'égl ise 

Sa in t -Maur ice 

1 9 6 1 , rue Ivry 

Duvernay 

Laval 

par J . J . J oube r t 

Toute l a populat ion e s t invitée à s e jo indre à l a 
communau té ch ré t i enne de Laval pour une messe 

commemora t ive à l a mémoi re de M. R e n é Lévesque, 
décédé le 1er novembre dernier . 

Renseignements: 8 6 1 - 1 3 7 8 - 6 6 8 - 1 6 1 4 • 6 6 1 - 4 6 0 8 

DERNIÈRE FIN DE SEMAINE! 

P A S C A L Huile à moteur 
4 saisons 
10W-30 
de qualité 

I49 Notre 
prix 1 le 

litre 

Choisissez l'huile à moteur "Val-
voline" & roulez en toute quiétude 
à longueur d'année! Hâtez-vous 
d'en faire provision! 

f 
'•' a 

CENTRES COMMERCIAUX 
• P l a c e Versa i l les — 7505 es t , r u e S h e r b r o o k e 353-1150 
• B o u l e v a r d P i e IX — J e a n - T a l o n E 722-5574 
• N o r m a n d i e — B o u t , d e Sa laber ry 3 3 4 - 6 3 1 1 
• Dorva l — 4 0 0 av . D o r v a l 6 3 1 - 4 2 8 1 
• Fairv lew — Pte -C la i re 695-6655 
• G r e e n f i e l d P a r k — 4 7 3 B o u t . T a a c t i e r e a u 6 7 2 - 1 7 7 1 
• L e C a r r e f o u r L a v a l — 3 0 5 5 B o u l . C a r r e f o u r 6 6 7 - 1 2 2 0 
• Car re four A n g r i g n o n — 7 0 7 5 b o u t . N e w m a n 3 6 4 - 4 4 4 2 
• P l a c e Ver tu — 3 3 0 5 C o t e V e j t u 7 4 5 - 4 2 2 0 

Offre aussi valable 
pour huile à moteur 

4 saisons 5W-30 

MAGASINS 
• 6 8 2 5 C o t e d e e N e i g e a 7 3 5 - 2 5 3 4 
• 3 0 1 o u e s t r u e S t - A n l o i n e 8 7 8 - 5 5 7 4 
• 5 7 4 2 a v . d u P a r c 8 7 8 - 5 6 0 0 
• 4 8 3 3 oues t , rue S n e r b r o o k e . 8 7 8 - 5 6 0 5 
• 4 0 5 0 W e l l i n g t o n , V e r d u n 8 7 6 - 5 6 1 1 
• 1493 ouest rue Ste-Catt terme.878-5566 

L'offre est en vigueur jusqu'au 30 
nov. 1987. «Notre prix» indique la prix 

VALYOUKE 
c 4/Kiuna»-
' Joui Chmêt\ 

s a a s e r j o 
M O T O * , o u 

M U , i l a M O I i u» 

tic tous les jours. 
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Fascinante soirée Mozart à 
la PDA avec le Mozarteum 
J E A N R I V E S T 

L es abonnés de l'OSM, privés 
de leur orchestre chéri, se 

sont fait offrir, hier soir, en com­
pensation, le divin Mozart sur un 
plateau d'argent. 

Quarante-quatre instrumentis­
tes de l'orchestre du Mozarteum, 
en tournée, se sont arrêtés à 
Montréal. Ce fut un enchante­
ment. Il faut dire que les oeuvres 
au programme représentent, un 
sommet dans l'oeuvre de Mozart. 

Les concerts de l'OSM com­
mencent toujours à 20 h exacte­
ment. Hier soir, il était 20 h 10, 
les musiciens n'étaient pas à leurs 
pupitres et la salle était à demi 
vide: le mauvais temps, la pre­
mière tempête de la saison. Mais 
les gens ont fini par arriver; la 
salle s'est remplie après la pre­
mière oeuvre, preuve que les 
amateurs ne voulaient pas man­
quer le passage du Mozarteum, 
malgré la difficulté de se déplacer 
hier soir à Montréal. 

L'ensemble a sa sonorité pro­
pre; impossible de la définir avec 
des mots. Mais elle va à Mozart 
comme un gant. On a pu l'appré­
cier en particulier dans le deuxiè­
me mouvement de la 35 e , le cal­
me andante, pacifiant, bien chan­
té; le quatrième mouvement, avec 
son rythme syncopé, déhanché, a 
été fait sans brusquerie. 

Presque tout le long du Concer­
to no 24, Mozart a recours à une 
structure dont on ne se lasse ja­
mais: le piano, qu'accompagnent 
les cordes, dialogue surtout avec 
l'ensemble des bois. Le pianiste 
Kuyumjian en a donné une inter-

Erelation d'une grande richesse, 
e soliste et l 'orchestre affi­

chaient hier soir une complémen­
tarité comme on aimerait en 
trouver plus souvent, dans les 
concertos. Ce jeune musicien li­
banais d'origine arménienne, qui 
improvisait déjà à l'âge de quatre 
ans, a notamment étudié tout jeu­
ne auprès du grand Weber, à 
Vienne. (C'est chez ce maître que 
notre compatriote Louis Lortie 
s'était rendu étudier, encore ado­
lescent, quand son projet avait 
brutalement tourné court par sui­
te de la mort inattendue de We­
ber.) 

Le soliste d'hier a fait un passa­
ge remarqué, à l'été de 1986, au 
camp musical de Métabetchouan, 
au Lac-Saint-|ean. En compagnie 
d'autres professeurs de cette école 
d'été, il avait donné, un quintette 
de Mozart. Et il avait expliqué 
que, selon lui, Mozart n'est pas 
que dentelle, comme beaucoup te 
croient, mais qu'on y trouve au­
tant de vigueur et d'énergie que 
de délicatesse. 

Voilà comment il a joué ce con­
certo, hier soir. Une joie pure 
qu a parfaite encore davantage la 
Quarantième, en fin de program­
me. Cette symphonie, pour la­
quelle les musicologues et les bio­
graphes de Mozart ne tarissent de 
superlatifs, composée vers la fin 
de la courte vie de celui que beau­
coup ne connaissent que sous le 
nom d'Amadeus, est ni plus ni 
moins qu'un morceau d'éternité. 

l'orchestre du Mozarteum de Salzbourg, sous 
la direction de son directeur artistique, Hans 
Graf. Soliste: Avo Kuvumilan, pianiste. Pro­
gramme entièrement Mozart : la Symphonie 
no 55, en n» majeur, K.S8S, Htffner, la Concer­
to pour piano no 24, an do mineur, K.491; la 
Symphonie no 40. an toi mineur. K.5S0. Hier 
soir, a la salle Wilfrid Pelletier de la Piace des 
Arts. 

Un survol de touristes 
avec Rolling Stone 

A L A I N da) R E P E N T I G N Y 

^ » i le magazine américain Rol-
a a 9 ling Stone a été un témoin 
privilégié des grands change­
ments qui ont marqué le rock de-

; puis 20 ans, il n'en a rien laissé 
paraître mardi soir lorsque le ré­
seau ABC a diffusé une émission 
de deux heures intitulée Rolling 
Stone Magazine's 20 Years of 
Rock 'n'Roll. 

Il aurait été intéressant d'en ap­
prendre davantage sur l'histoire 
de cette publication lancée avec 
un fonds de roulement de $7 500 
et dont la valeur de rachat est au­
jourd'hui estimée à $150 mil­
lions, mais son propriétaire et le 
co-producteur de l'émission Lor-
ne Michaels {Saturday Night 
Live) ont préféré faire une rétro­
spective superficielle du rock de­
puis 1967: un montage d'extraits 
de films, d'émissions de télé ou de 
vidéoclips auxquels se greffaient 
des interviews avec des vedettes 
vieillissantes. 

Par moments, ça donnait des 
réparties amusantes. Comme 
R a n d y Newman qui dit d'Elton 
l o h n : «Il faisait six microsillons 
pendant que je me brossais les 

"dents! ». Ou cette remarque pin­
ce-sans-rire de |erry Garcia, le 
leader du Grateful Dead, apropos 
du Summer of Love de 1967: « je 
ne sais pas où ils ont péché ça, 
pour nous ça voulait seulement 

- dire que l'autobus de touristes 
s'arrêtait désormais devant notre 

• •• maison». 
-

D'éclairage nouveau, 
très peu... 
Mais des commentaires perti­

nents qui, avec le recul, auraient 
apporté un éclairage nouveau sur 

Barbara à la 
Place des Arts 
à la mi-mars 
Presse Canadienne 

B arbara se produira 
bientôt au Québec . 

Des récitals sont prévus 
pour la mi-mars à la Place 
des Arts, de Montréal, et au 
Grand Théâtre, de Québec. 

La dame en noir de la 
chanson française n'est pas 
venue au Québec depuis 
1974. Elle donnera le tour 
de chant qui a rempli 23 
fois, en septembre et octo­
bre, la grande salle du Chà-
telet, à Paris. Elle promène 
actuellement son spectacle 
en France et en Israël, en at­
tendant le lapon. 

Au programme de Barba­
ra, plusieurs des chansons 
qui l'ont fait connaître de­
puis 1965, d'autres sur des 
paroles de Luc Plamondon 
et, parmi les nouvelles, une 
qui parle d'amour et de 
sida. 

l'évolution de ce secteur impor­
tant de la culture populaire, très 
peu! Après une première heure 
consacrée aux stars des années 
60, on s'est contenté de survoler 
en touristes des étapes importan­
tes comme la musique noire, le 
glam-rock, le disco, le punk, le 
new-wave. Oui, on nous a montré 
les Sex Pistols, mais rien qu'eux, 
et encore a-t-il fallu écouter Rob­
bie Robertson, Neil Young et 
Grace Slick conclure que, de 
temps en temps, ça faisait du bien 
de se faire secouer par les jeunes. 
La morale était sauve. Seul Bowie 
amorcera un début d'analyse en 
mentionnant que le punk ne pou­
vait avoir une portée politique 
parce que ses musiciens tenaient 
trop à être des rock stars. 

Plus souvent qu'autrement, le 
narrateur Dennis Hopper sautait 
du coq à l'âne, passant sans aver­
tissement d'une vague réflexion 
sur l'innocence perdue à l'aube 
des années 70 ou les ravages de la 
drogue et un rappel des grands 
disparus ( Morrison, Joplin. Hen-
drix) à un montage sur les grands 
guitaristes du rock. Pendant que 
fackson Browne chantait Run­
ning On Empty, défilaient des 
images de présidents américains. 
Allez donc savoir pourquoi... 

Les Beatles, Elvis... 
Dans tout ça, à peine quelques 

références aux Beatles, à Elvis, 
sans trop s'attarder à leur in­
fluence, si ce n'est pour dire «ils 
ont changé ma vie». Et si on se 
perdait en qualificatifs élogieux 
sur Woodstock ou Live-Aid, on 
n'en relevait trop souvent que 
l'aspect anecdotique sans plus 
d'explication. Live-Aid, pour Roi­
ling S tone, c'était le numéro, très 
réussi par ailleurs, de (agger et 
Tina Turner. 

Bref, l'émission spéciale de Rol­
ling Stone était comme une suc­
cession de cartes postales que l'on 
avait déjà vues pour la plupart au­
paravant. 

Les sopranos Marie-Danielle Parant (à gauche) et Cabrlelle Lavigne, avec leur père, chanté par 
Pierre Charbonneau: Cas trois artistes, avec la basse Claude Corbell donnant de la crédibilité à 
la Cenerentofa de Rossini. 

La Cenerentola ne trahit ni 
Rossini ni Charles Perrault 
J E A N R I V E S T 

D e la façon dont l'Opéra de Montréal pré­
sente, ces jours-ci, La Cenerentola (la Cen-

drillon) de Rossini, on peut dire que notre mai-. 
son d'opéra n'aura trahi ni Rossini, ni le plus cé­
lèbre des conteurs français, Charles Perrault, 
l'auteur de la Cendrillon de notre enfance, de 
celle, aussi, de Walt Disney. 

Car en effet, si, de concert avec l'auteur du li­
vret, Rossini a fait disparaître de son oeuvre la 
bonne fée, le somptueux carosse issu d'une vul­
gaire citrouille et l'élégant attelage tiré de re­
poussants rats, s'il a remplacé la pantoufle de 
vair par un fétiche plus simple, un bracelet, la 
magie n'est pas absente, loin de là, du spectacle. 

Elle découle d'abord, tout naturellement, de la 
musique elle-même. Le prolifique compositeur 
(une quarantaine d'opéras dont celui-ci est chro­
nologiquement le vingtième) écrit une musique 
toujours joyeuse, entraînante, légère sans vulga­
rité, bien faite pour soutenir et donner de l'at­
trait à une histoire d'amour aussi banale de celle 
d'un beau prince à la recherche d'une fille à ma­
rier, et qui s'éprend d'une modeste servante — 
les amours anciMaires ont toujours fait de bonnes 
histoires-

Mais la vraie magie, la vraie vedette en quel­
que sorte, de la soirée, c'est celle du spectacle. 

Cela ne va pas tout seul. Quatre artistes — et 
comme par hasard tous de Montréal — donnent 
au spectacle, par leur voix et aussi par leur jeu 
théâtral, ce qui est plutôt inhabituel à l'opéra, 
une vie, un rythme qui font passer le spectateur 
de l'attendrissement fleur-bleue au rire bouffon. 
Il s'agit des sopranos Marie-Danielle Parent et 
Gabnelle Lavigne, les deux pimbêches dont la 
Cendrillon est la souffre-douleur, et des basses 
Claude Corbeil, en Dandini, valet du prince 
charmant, et Pierre Charbonneau, en Don Ma-
gnifico, père de ces méchantes Clorinda et Tisbe, 
et beau-père de Cendrillon. 

Mlles Parent et Lavigne réalisent une sorte de 
mariage a priori impossible : les deux méchantes 
(aux yeux des personnages de l'histoire) sont aus­
si bouffonnes, aux yeux du public. Ce sont deux 
chanteuses dont la voix convient parfaitement 
aux rôles qu'elles jouent, mais ce sont aussi des 

artistes qui jouent comme de vraies comédien­
nes. La façon dont elles se tortillent pour se faire 
belles et aller au bal, puis pour se faire aimer du 
prince qui se cherche une princesse a quelque 
chose d'irrésistible. 

D'autre part, MM. Corbeil et Charbonneau 
remplissent la scène et la salie tout entière de 
leur voix et de leur présence théâtrale, eux aussi. 
Et si, parfois, l'Orchestre des jeunes du Québec, 
qui remplace l'OSM dans la fosse, avait tendan­
ce, le soir de la première, à jouer un peu fort, 
surtout en accompagnant les airs de Julia Hamari 
(Cendrillon) et de Richard Croft (le prince), il n'y 
a jamais eu risque qu'il enterre ces deux magnifi­
ques basses. 

Sans enlever de mérite au metteur en scène, 
disons quand même que c'est grâce à ces quatre 
artistes que le spectacle passe la rampe et ravit les 
spectateurs. 

Cendrillon et le prince de Salerne sont les 
deux personnages principaux qui cherchent à se 
faire prendre au sérieux. Qui, aujourd'hui, pren­
drait Cendrilon au sérieux? Pour être à la hau­
teur des quatre autres, il aurait fallu que leurs 
voix et leur jeu fut vraiment transcendants. |ulia 
Hamari est une mezzo-soprano et la partition a 
des exigences au-delà de ses possibilités dans 
l'aigu. Même remarque pour Richard Croft qui 
n'a pu donner les passages élevés qu'en ayant re­
cours à la voix de tête, ce qui entraine un change­
ment de timbre parfois agaçant. 

En tout, des décors enchanteurs, de beaux 
éclairages (un peu trop d'éclairs dans la tempête 
du dernier acte — l'ennemi des effets spéciaux, 
c'est l'abus) de très beaux costumes, aussi. En un 
mot une soirée divertissante, de bon goût, dont 
on ne peut sortir que satisfait. 

la Cenerentola (Cendrillon), opera en deux a r t » » w£*fiS>3$ 
Triomphe dg Iamour, présenta par I Opera de Montréal. Livret da 
Jacopo Ferretti; musique da Rossini. Distribution (par ordre 
d'Intervention vocale) : Marie-Danielle Parent (Clorinda. fille de 
Don Magnified ; Cabrielle Lavigne (Tisbe, autre fille de Don Magni­
f ied ; Julia Hamari (Angelina, dite Cendrillon, belle-fille de Don Ma-
gnifico) ; John Dodington (Alidoro, philosophe, précepteur de Don 
Ramiroi ; Pierre Charbonneau (Don Magnifia), baron da Monteras-
cone); Richard Croft (Don Ramiro, prince de Marne); Claude Cor-
bail (Dandini. valet du prince). L'Orchestre des Jeunes du Quebec 
— en l'absence de l'OSM en tournée européenne — est place sous 
la direction de John Matheson. La misa en scene est de Barnard 
Uzan et la scénographie de Claude Girard. (A l'affiche encore same­
di, puis les 3, 5,9 et 12 décembre.) 

Aztec camera/ Le fantôme de Roddy Frame... 
ALAIN d e K E P E N T i C N V 

A ztec Camera n'a rien d'un 
groupe si ce n'est le nom. 

Un nom fourre-tout, un nom-pré­
texte derrière lequel se cache 
Roddy Frame, un poète anglais 
qui trippe soul américain. De plus 
en plus. Ce soir, à l'université 
McGill (au Student Union Ball­
room, 3480 MacTavlsh). Frame 
sera entouré de cinq musiciens et 
deux choristes. 

« l'aime bien ce genre de para­
vent et je préfère ne pas avoir ma 
photo sur la pochette du disque, 
racontait Frame lors d'une con­
versation téléphonique plus tôt 
cette semaine, l'aime l'anonymat, 
ça me permet de magasiner en 
paix... » 

La semaine dernière, à New 
Haven, au Connecticut, Frame a ' 
du arrêter son spectacle après 
quatre chansons: il n'avait plus 
de voix... 

« Un virus m'a simplement dit 
le médecin qui m'a prescrit des 

tonnes de médicaments, explique 
Frame. L'ennui, c'est que la pire 
chose£ faire quand vous avez une 

Roddy Frame sera entouré 
de cinq musiciens et deux 
choristes ce soir, a 
l'université McGill, au 
Student Union Ballroom, 
3480 MacTavish. 

extinction de voix, c'est chanter. 
Or c'est mon métier. Mais deux 
jours plus tard, bourré d'antibio­
tiques et de stéroldes, c'est revenu 
et j'ai pu chanter à New York, au 
Ritz. » 

C'est justement à New York 
que Frame a choisi d'enregistrer 
le troisième microsillon d Aztec 
Camera, Love, qui vient tout 
juste d'être lancé. Il s'est assuré la 
collaboration de musiciens re­
nommés comme le batteur Steve 
Jordan, le bassiste Marcus Miller 
et la chanteuse Robin Clark qui a 
déjà travaillé avec Bowie et Sim­
ple Minds. 

« |e pense que les musiciens de 
New York sont un peu moins en­
dormis, lance Frame. Mais je vou­

lais surtout travailler avec les pro­
ducteurs Tommy LiPuma et Russ 
Titelman. À New York, j 'ai ren­
contré Rob Mounsey et nous 
avons travaillé ensemble à quel­
ques chansons qui sonnent vrai­
ment bien je pense. Ces produc­
teurs sont très occupés et j 'ai dû 
patienter avant de leur mettre la 
main dessus. Aztec Camera est un 
peu connu, mais pas autant que 
Miles Davis... » 

Frame estime que Love, est 
plus direct que les microsillons 
précédents d'Aztec Camera. 

« |'ai décidé de me débarrasser 
de ma poésie impressionniste et 
de la remplacer par des textes en 
noir et blanc, le pense que 70 p. 
cent de ce microsillon est com­
préhensible. Quant à la musique, 
elle a plus de vie. C'est probable­
ment dû au fait que ces dernières 
années, les meilleurs disques ont 
été faits aux États-Unis: Anita 
Baker, Randy Crawford, Luther 
Vandross... 

— Votre musique préférée? 
— Oui, Ja musique yuppie... » 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 

'j 
*.' orchestre 

à l'autre 
CLAUDE G I N C N A S 

P aris, mardi matin, 8 h. Le 
Grand Hôte l . Place de . 

l'Opéra. ( 

Ma porte-fenètre s'ouvre sur un 
petit balcon de pierre. En face, de 
l'autre côté de la rue Auber, c'est 
l'immeuble de l'Opéra de Paris, 
rien de moins, qui remplit la vue. 

le descends prendre mon café 
avec les membres de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal, qui, 
dans quelques instants, partent 
pour I Allemagne de l'Est. Les 
musiciens y sont les bienvenus. 
Les journalistes, moins, et j 'ai dé­
cidé, pour cette raison, de rentrer 
à Montréal. 

Dans l'avion d'Air Canada, des 
caisses d'instruments révêlent la 
présence d'autres musiciens d'or­
chestre. Coïncidence, ce sont 
ceux du Mozarteum de Salz­
bourg, l'un des trois orchestres 
engages pour les séries de l'OSM 
pendant l'absence de celui-ci. 

La conversation ne tarde pae à 
s'engager avec quelques-uns d'en­
tre eux puis avec leur chef, Hans 
Graf. 

On m'explique — ce qui ne fi­
gure pas dans la publicité «offi­
cielle» — que ce n'est pas l'Or­
chestre du Mozarteum au com­
plet qui voyage, mais une partie 
seulement. L'Orchestre du Mo­
zarteum est un grand orchestre 
symphonique de 93 musiciens 
qui, en plus de donner des con­
certs comme tel, se divise en deux 
à l'occasion: la moitié reste à 
Salzbourg pour accompagner les 
opéras et l'autre moitié voyage. 
C est cette «autre moitié», 44 mu­
siciens exactement, qui fait la 
présente tournée. 

Celle-ci a commencé le 18 no­
vembre en Belgique et en Angle­
terre. Montréal est le premier 
arrêt de la partie nord-américaine 
de la tournée, qui se poursuivra à 
Québec, New York. Washington. 
Miami et Tampa, en Floride, jus­
qu'au 11 décembre. 

Le programme pour Montréal, 
où l'orchestre vient pour la pre­
mière fois, est tout Mozart, mais 
ailleurs l'orchestre joue égale­
ment la première Symphonie de 
Weber et la Symphonie no 97 de 
Haydn. L'orchestre a engagé deux 
solistes pour la tournée: le pianis­
te Avo Kuyumjian (pour Mont­
réal) et le violoniste Benjamin 
Schmid. À son retour en Autri­
che, l'orchestre enregistrera les 
41 Symphonies de Mozart, pour 
la marque Capriccio. 

L'orchestre de tournée com­
prend neuf femmes et plusieurs 
nationalités y sont représentées, 
«même si l'orchestre n'aime pas 
le dire», m'explique une musi­
c ienne , en p réc i san t : « N o u s 
avons chez nous deux Hongrois, 
une lapon aise, plusieurs Améri­
cains, trois Allemands, un You­
goslave et un Roumain.» 

L'OSM : retour samedi 
Pendant que le Mozarteum 

joue à la Place des Arts ( hier soir 
et ce so i r ) , l 'OSM termine sa 
tournée européenne: Leipzig ce 
soir et demain soir. Il revient sa­
medi: Mirabel, 15 h 30, vol Air 
Canada 865. 

Mardi et mercredi soirs, l'or­
chestre reprend ses concerts à la 
Place des Arts. L'une des oeuvres 
au programme est Tableaux 
d'une exposition, de Moussorgs-
ky, orchestration Ravel, jouée 
dans cinq salles européennes dif­
férentes et qui, à wilfrid-Pelle-
tier, permettra une intéressante 
comparaison d'un point de vue 
acoustique. 

Jeudi matin, 7 h, Charles Du-
toit p a n pour New York et à 11 h 
il répète Les Contes d'Hoffmann, 
d'Offenbach, au Metropolitan. Ce 
sont ses débuts au «Met» et il y 
dirigera pendant six semaines, al­
ternant avec ses concerts à Mont­
réal. 

Le rap: un mort 
et cinq blessés 
Renier 

NEW HA VEN. Connecticut 

n homme a été poi­
gnardé mortellement 

et cinq personnes blessées 
dans des bagarres qui ont 
éclaté pendant un concert 
de rap à New Haven, dans 
le Connecticut. 

t 



A 14 LA PRESSE, M O N T R É A L , JEUDI 2 6 N O V E M B R E 1 9 8 7 

DUCEPPE 
présente 

DU 28 OCTOBRE 
AU 5 DÉCEMBRE 

OUBUER 
un texte écrit et mis en scène par 
M A R I E L A B ERJJ E 

2 2 o 0venW e  

déce«t*re C H A N G E 

/J? avec PAULE BAILLARGEON 
RITA LAFONTAINE 
HÉLÈNE MERCIER 
LOUISE TURCOT 
E T ANDRÉ POULIN 
en collaboration avec 

CJIÏ1SJ2S 

T h é â t r e P o n R o y a l 
• P l a c e d e s A r t s 

SPÉCIAL FRIDOLLINADES 
de 8h45 à 11H45 

René Homier-Roy reçoit 

Denise Filiatraut, Yvette Brin D'Amour, 

Rémy Girard, Juliette Huot, 

Denis Bouchard et Gratien Gélinas 

CKAC273 LASUPERSTATION 

i okoi^T1
 B i " e t s e n v e n t e d a n s t o u s 

» " les compto i rs T i cke t ron . 
Radio-Canada C o m m a n d e s té léphon iques : 288-2525 

i f F Télévision R e n s e i g n e m e n t s : 288-3651 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

18:30 OU — Téléservice 
Les invités seront deux 
personnes qui ont subi 
une perte importante: 
Maurice Mad Dog Va-
chon (son pied) et Nicole 
Leblanc (Rose-Anna). 

19:30 O ÛD <D — Bonjour doc­
teur 
La semaine dernière, on a 
pu observer que la jeune 
doctoresse avait l'accent 
moins pointu. Par ail­
leurs, le scénario ne 
s'améliore guère. 

21:00 G CD 03 — Lance et 
compte 
L'épisode où les chums 
de Pierre Lambert lui or­
ganisent un striptease 
dans sa chambre d'hôpi­
tal pour lui remonter le 
moral. L'an dernier, cet 
événement a tellement 
fuit pousser les hauts cris, 
qu'il a provoqué Radio-
Canada a censurer deux 

scènes dans des épisodes 
subséquents. 

HORAIRE REVISE 

9:00 O (5) • — C o n f é r e n c e des 
p rem ie r s min is t res 
(3h45) . 

12:45 O GD ( D — P r e m i è r e édit ion 
(Cette émission sera annulée 
si cl ic ne peut débuter avant 
13h). 

13:00 O ( S 09 — A u lour le lour 
14:00 O Œ) 09 — F i l m a u Té léc iné . 

O - H e r i t a g e T h e a t r e 
14:15 O QP O — C i n é m a 

le te tiens, tu me tiens par la 
barbichette. 

14:30 0 — M a t t & J e n n y 
15:00 O — T r a p p e r J o h n 
16:00 o •« ( D — F é l i x et Ciboulet te 

O F a c t s of L i f e 

16:30 O » ( D — L ' In t r igue 
O W h a t ' s N e w 

20:30 00 — V i s a g e 
lehane Benoit. Emission réa­
lisée en 1981 par Pierre Bel is­
le. (Remplace Biondi et Cie). 

1 8 h 3 0 1 9 h 0 0 1 9 h 3 0 2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 2 2 h 0 0 2 2 h 3 0 
Montreal ce so«(18h) A plwi temps Bonjour docteur Erreur sur le bébé (dem.de 4) Lance et compte 1: (7e de 13L UTèMéwmat Le Point (22h2S) 

NFlFootbtl(IUi) CBS News Hollywood Squares SJk^'sThanksgjvinj Daf+y Duck V . CBS Special Movie: "Ghandi" (dem. de 21 

© t T nti I I i U 
fiigmiynews 

Family fies Cheers Cosby Show A Different Wortd Cheers Mama's Boy This II Your Lrfe 

o Newswatch (1Jh) The Best Years Out Your Way Moments In Ttme The Tommy Hunttf Show The National The Journal |22h22) 

o Le Monde (18h) Vie des gens nches... Ticket "Nestor Burma, détective de choc". Des fttrvnei en ot AdLib 

O t le Monde (16h) Vie des gens nches... Ticket: -Nestor Burma, detective de choc". OtS ftMpfl 6(1 Of AdLib 

o Newstne(ISh) Enteftainmerrt Tonight TbeCempbets Cosby Show A Différent Worid Cheers Night Court Night Heat 

GD WorUNtwt Tonight new frcwiywM i M f î w The New Dating Game Sledge Hammer The Charnwçs Mort* "HomaiRockwefr. Breaking Home Ties". 

Œ> Le Bulletin de 18h30 A ptetn temps Bonjour docteur Erre» sur kjrjébé (dem.de 4) Unes et compte 1 (7e de 13). Le T extournai Le Point (22h25) 

CD Charivari Kite et A U Cinema du pu*: 'lire ou ne pas être". A qui de droit M i l 

Œ> Puise (IBh) Entertainment TontgW TheCampbels Cosby Show A D N M M Wortd Cheers Night Court Night Heat 

f D Nouvelles du 13 (Hh) A plein tempi Bonjour docteur Erreur sur le bebe (dem.de 4) Lance et compte 1(7t de 13). LeTelejoumal Le Point (221.25) 

m Teleservice L'Indice (19M5) S pour 1: la Television Retraite-action Baoodi&Cw Points de vue: Points chauds: L'Iran. L'Étoffe d'un pays National Geographic 

s Worid News Tonight Star Trek Sledge Hammer TheChsrmings atone: "Mating m Action 2: The Begmwg\ 

CD Today's Special Doctor Who l**o^Snedows(19h35) Factory New You ReaMes Speaking Out Bridge: Audrey Grant 

Q) Newshour(ISh) Business Report This Old House Norman Rock»e«: An American Portrait Mysten/trJonjthyLSayers.. Upstairs, Downstairs 

G3 La Maison Deschènes Double Jeu Cnèma Quatre Saisons: " U Mystère Andromède''. Jasmin centrevvle Le Grand Journal 

ËD Business Report The MôcNeil lettre» Newvhour The Adams ChrornctM GPertrjrmanceiPatflobbyTeamedw.GenJus. In the Swing 

e s Chiffres et lettres Domicile A2(1Sh50) Opéra sauvage: chants de la mer" (21h10) LeJoumal(22h05) Radio France (22h3S) 

e Changement de dermere heure. 

i 

http://dem.de
http://dem.de
http://dem.de
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AVEC GENERAL MOTORS, 
LES BONNES AFFAIRES 

SONT DANS LE SAC 
Quand il s'agit de répondre 

aux attentes des acheteurs 
de véhicules neufs, comptez 
sur General Motors. 

Voici donc non pas une, ni deux mais bien 
trois possibilités intéressantes qui s'offrent à 
vous lors de l'achat ou de la location de l'un des 
modèles de voitures neuves ou de camions 
neufs 1988 ci-après mentionnés et spécialement 
équipés par GM. (Tous les détails chez votre 
concessionnaire GM participant.) À vous de 
choisir celle qui vous convient le mieux. 

Première possibilité: la climatisation sans 
frais supplémentaires. C'est le moment d'être 
prévoyant; les grandes chaleurs reviennent 
toujours plus vite qu'on pense... 

Deuxième possibilité: la transmission 
automatique sans frais supplémentaires. Cette 
fois on peut le dire: la commodité n'a pas de prix! 

Troisième possibilité: un rabais de 500 S. 
Pour les amateurs de facture réduite? 

Maintenant, le véhicule de qualité que vous 
vouliez devient encore plus avantageux. Qui 
dit mieux? 

CHEVROLET 
Cavalier • Corsica • Celebrity 

PONTIAC 
Sunbird • Tempest • 6000 

OLDSMOBILE 
Ciera 

BUICK 
Century 

CAMIONS CHEVROLET  
ET GMC 

Fourgonnettes Beauville/Rally STX 
Pick-up S-10/S-15 

Blazer S-10flimmy S-15 

® © AOC 1979 

DU TRAVAIL BIEN FAIT 
* Climatiseur sans frais 

supplémentaires (modèle standard 
insulté en usine): applicable aux 
Corsica, Tempest, Celebrity, 6000, 
S T E . Beauville/Rally S T X , pick­
up S10/S-I5 et Blazer S-10/Jimmy S I S 
- modèles neufs 1988 munis 
d'équipements spéciaux préétablis 
Toute taxe applicable en sus, y 

compris la taxe d'accise fédérale. 
* Transmission automatique 

sans frais supplémentaires: applicable 
aux Cavalier, Sunbird, Corsica, Tem­
pest, p i c k u p S-IO/S-15 et Blazer S-IO/ 
Jimmy S I S - modèles neufs IW,s munis 
d'équipements spéciaux préétablis 
le modèle de la transmission est 
fonction du véhicule choisi Toute 

taxe applicable en sus. 
* Rabais de S00 $: applicable 

aux Cavalier. Sunbird, Corsica, Tem­
pest, Ciera, Century et p i ckup 
S-IO/S-15 - modelés neufs 1988 munis 
d'équipements spéciaux préétablis. 

* Cette offre de durée limitée 
est réservée à l'achat et a la location 
au détail. Elle s'applique aux véhicules 

livrés a leur propriétaire au plus tard 
le 31 mars 1988 II peut arriver que 
certains des véhicules ne soient pas 
immédiatement disponibles a partir 
du stock du concessionnaire Voyez 
un concessionnaire participant pour 
tous les détails et les délais de 
livraison. 

VOYEZ UN CONCESSIONNAIRE PARTICIPANT POUR TOUS LES DETAILS. C-288F 
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Un film réalisé avec des fonds publics devrait être entièrement canadien.» 
Preaae Canadienne 

TORONTO 

• Considérant que l'industrie ca­
nadienne du cinéma et de la télé­
vision est une industrie en plein 
essor, il est d'autant plus impor­
tant qu'elle soit solide et nationa­
le, a affirmé hier l'ACTRA. 

( Dans un communiqué émis à 
l'occasion de la Journée nationale 
d'action pour la programmation 

canadienne, l'association qui re­
groupe plus de 9 000 artistes, au­
teurs et journalistes de la radioté-
lédiffusion souligne que ce soi-di­
sant « e s s o r » est en réa l i t é 
transitoire et irrégulier et vient 
surtout de l'extérieur du pays. 

«On ne peut bâtir ot maintenir 
d'industrie forte si nous ne som­
mes pas maître chez noua», affir­
me M. Garry Nell, secrétaire gé­
néral de l'ACTRA, en ajoutant 
que lorsqu'on utilise les fonds pu­
blics pur une production, celle-ci 

Mardi 
1er décembre 

20h30 

RANEE LEE B ' G B A N D 
3 et 5 décembre 20h30 

du 7 au 16 janvier 

Mardi au vendredi 
20h30 

Samedi 
19h00 

p E 11 L 
LE SPECTACLE à F -

Découpez le f •c-tlmllé cl-doMou» et écoutez CKO l-FM -
tout les soirs à 18h pour savoir où l'échanger pour 
obtenir un véritable billet 
gratuit 

" IX SPECTACLE 
DU MOIS 

M A R I E D E N I S E 

Présenter 

Mardi 

P E L L E T I E R I S d é UÊo 

ÊÊaafWW' 

devrait être canadienne à 100 
pour cent. 

Le président national du syndi­
cat, M. Gino Marrocco, a pour sa 
part profité de l'occasion pour 
souligner le besoin urgent de pro­
ductions régionales, ear le systè­
me de production centralisée en 

train de surgir ne peut répondre 
aux aspirations culturelles de la 
nation. 

«Nous devons continuer à son­
ger à l 'avenir . . . e t cela tout parti­
culièrement dans le contexte des 
négociations sur un accord de li­
bre-échange entre MM. Mulroney 

et Reagan. Si les gouvernement 
fédéral et provinciaux ne pren­
nent pas d'importants engage­
ments à long terme envers les ar­
tistes de ce pays, nous ne serons 
pas en mesure de faire de notre 
vision une réalité.» 

L'ACTRA suggère entre autres 

une révision de la loi sur la radio­
diffusion, l'adoption d une loi sur 
le cinéma, un renforcement de 
Radio-Canada, de l'Office natio­
nal du film et de Téléfilm Canada 
et l'allocation de fonds publics 
pour des projets entièrement ca­
nadiens. 

I 1000000$ é 
I ^ L I Q U I D A T I O N de BIJOUTERIE 
C JUSQU'A 8 0 % DE RABAIS SUR LE PRIX DE DÉTAIL 

Nous avons reçu l'autorisation de vendre la marchandise acquise de BIJOUTERIE 
PRINCESS en faillite et de BIJOUTERIE HENRI Inc. en faillite. 
PLUS de 700 BAGUES en OR 10K et 14K, certaines avec RUBIS, SAPHIRS, 
ÉMERAUDES, OPALES et PERLES à partir de 17,50$ et plus 
BAGUES A DIAMANTS 
BOUCLES D'OREILLES 

EN OR 
BRELOQUES EN OR 
BRACELETS EN OR 
BOUCLES D'OREILLES. 
A DIAMANTS 

BOUCLES D'OREILLES 
DE PERLES 14K 

BRACELETS DE 
PERLES 

CHAINES EN 
ARGENT ITALIEN 

BOUCLES D'OREILLES 
EN ARGENT 

à partir de 40.00$ et plus 

à partir de 9.99$ et plus 
à partir de 9.00$ et plus 

à partir de 20.00$ et plus 

à partir de 75.00$ et plus 

à partir de 12.00$ et plus 

à partir de 14.00$ et plus 

à partir de 8.00$ et plus 

à partir de 3.00$ 

à partir de 5.00$ et plus 

à partir de 3.00$ et plus' 

BAGUES EN ARGENT 
PENDENTIFS 

EN ARGENT 
BRACELETS 

EN ARGENT à partir de 2.00$ et plus 
COLLIERS D'AMÉTHYSTES, 

DE TURQUOISES, 
D'ONYX, DE LAPIS, à partir de 30.00$ et plus 
D'YEUX DE TIGRES 
ET DE JADES 

1 
0 

algues 

Arrivée con 
t ; n uel/e de nouvelle marchandise 

Montres SEIKO 
Montres LONGINE 
Montres BULOVA 
Montras WALTHAM 

( m e DIAMANTS) 

Montras KAMATZ 
Montras CARAVELLE 
Montra» RODANIA 
Montras CARDINAL 
Montras SUISSES 

à partir de 62.00$ et plus 
à partir de 70.00$ et plus 
à partir de 6.00$ et plus 

à partir de 
à partir de 
à partir de 
à partir de 
à partir de 
à partir de 

75.00$ et plus 
20.00$ et plus 
25.00$ et plus 
60.00$ et plus 
33.00$ et plus 
20.00$ et plus 

A un seul endroit 
455, rue SAINT-ANTOINE ouest 
(entrée par la rue \à7f^ Métro Square VICTORIA 
Saint-Alexandre) NjS£fl (sortie Saint-Antoine) 

ASSORTIMENTS D'ARGENT 
PLAQUE à partir de 6.00$ et plus 

COLLIERS SEMI-
PRECIEUX à partir de 20.00$ et plus 

ASSORTIMENTS DE 
BIJOUX À LA MODE à partir de 1.00$ et plus 

ASSORTIMENTS DE BRACELETS 
DE MONTRES à partir de 3.00$ et plus 

HEURES D'OUVERTURE 
LUN. au MER. de 9 h à 18 h 
JEU. et VEN. de 9 h à 21 h 

SAMEDI de 10 h à 17 h 

TEL.: 866-4796 
VISA/MasterCard 

acceptées I ' IL ^_^si 

CANADIAN INDUSTRIAL AUCTIONEERS 
ENCANTEURS INDUSTRIELS CANADIENS 

1244, ouest Notre Dame, Montréal, Québec H3C1K6 - ( 5 1 4 ) 9 3 3 - 1 1 5 1 Fax: ( 5 1 4 ) 9 3 4 - 4 7 5 3 

La douleur 
est réelle 

Contribuez à la guérison.tte^-
maladies de I intestin Donmv à 
la Fondation canadienne po»' 
l'iléite et la colite 
Edifice bun Life. 
J155fué Mi'tcaile. Piecr 810.' 
Montreal. Uuebrc H3B 2VG 
(514) 874-0095 ' 

043292MM3N. iiTMteqiMfemom 

Apprenez les 
règles du jeu 
en publicité 

Le Conseil 
des normes 
de la publicité 

4823, rue Sherbrooke ouest, 
suite 130, Montréal, Qc 
H3Z 1G7 (514) 931-8060 

Les nouvelles Lettres et Enveloppes prépayées des Messageries Poste prioritaire EMS.. 

La Lettre régionale des Messageries Poste 
prioritaire EMS pour livraison le jour ouvrable 
suivant fait partie de toute une gamme de 
lettres et enveloppes spécialement conçues 
pour vous assurer un service fiable, rapide et 
économique pour vos envois locaux ou interna­
tionaux. 

Les Messageries Poste prioritaire viennent 
de s'associer au réseau EMS, le plus important 

service de messageries au monde. A cette occa­
sion, des centres de distribution ont été installés 
un peu partout au Canada et dans le reste du 
monde pour établir un service plus rapide et 
plus efficace vers plus de destinations que tout 
autre service de messageries. 

Les Lettres et Enveloppes des Messageries 
Poste prioritaire/EMS arborent des codes de 
couleur spécifiques qui permettent de mieux les 

identifier et facilitent leur acheminement. 

Pratique et économique 
l'n service plus rapide, un meilleur suivi des 

envois et un niveau d'efficacité remarquable se 
traduisent en économies pour le consommateur 
qui, de plus, peut profiter de prix spéciaux de 
lancement jusqu'au 31 décembre 1987. 

MESSAGERIES POSTE PRIORITAIRE 

s 
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La souricière, 
d Agatha Christie: à 
l'affiche depuis 35 ans 

Associtied Près» 

LONDRES 

m La souricière (The Mousetrap) d 'Agit ha 
Christie a battu tous les records de longévité 
pour une pièce de théâtre : elle fêtait en effet 
hier ses 35 ans sur la scène londonienne. 

La souricière est devenue une véritable ins­
titution et a vu défiler au pouvoir huit pre­
miers ministres britanniques. «Pour toujours. 

c'est long, mais je sais que je ne serai pas là 
lorsque la pièce sera retirée de l'affiche», a 
déclaré le producteur du spectacle, Peter 
Saunders. 

La représentation d'hier soir, au St Martin's 
Theatre, dans le West End à Londres, a été la 
i4 565e depuis la première au théâtre des 
Ambassadeurs, le 25 novembre 1962. Montée 
avec un capital de 5 000 livres ($12 500), la 
pièce a rapporté quelque 13 millions de livres 
(environ $30 millions). 

Depuis, 22 acteurs et comédiennes ont joué 
la pièce, qui a nécessité le repassage de l'équi­
valent de 100 km de chemises. Quelque 260 
tonnes de glaces ont été vendues à plus de 
sept millions de spectateurs. 

Tout passe, dirigeante, modes etc. mais La 
souricière continue de plaire avec son histoire 
de meurtre sur fond de nuit d'orage, dans un 
manoir isolé de Monkswell. 

'oublie pas mon 
. petit parka. 

Vous avez une touche de plein air sur 
votre liste de Noël? Demandez done à 
St. Nicolas qu'il leur amène un cadeau 
choisi parmi notre sélection supérieure 
de vêtements ou d'équipement de pre-
mière qualité. Pour un cadeau unique 
et excitant, magasinez chez nous. 

*Et n'oubliez pas: avec chaque achat 
de 50 $ vous recevrez un billet gratuit 

Sour notre prochain diaporama 
'aventure. Demandez-nous. 

N.B. St. Nicolas, nous sommes ouverts 
de 9h30 à 21 h, commençant le 11 déc. 

TRAILHEAD"/! 
1604» rue Saint Denis • 849-4100 

^e^vi l lor t 
de ^Atlantique 

Redécouvrez 
l'esprit des Fêtes. 

le décor idéal pour votre party de Noël. 
Voici déjà le moment des réservations pour votre 

party de bureau et pour ces joyeux diners de famille 
des Fêtes. Notre Table d'hôte quotidienne est sans 
conteste la meilleure aubaine en ville, avec sa vaste 

sélection de délicieux fruits de mer d'entrecôtes, 
sans oublier notre délicieuse soupe ou hors-d'oeuvre, 

la salade renommée du Pavillon, un choix de 
pommes de terre, nos succulents desserts maison, 

et le café. Lunch à compter de 8.95 $, diner à 
compter de 17,95 $. Nous pouvons accueillir 
jusqu'à 60 personnes pour les lunchs ou des 

diners privés, ainsi que 350 personnes 
pour des cocktails dans le magnifique 

atrium de la Maison Alcan. Faites 
de ce party de Noél un / Ç\ 
souvenir inoubliable. 

STATIONNEMENT GRATU11 Al 
< , \ K \ ( . I M ( \ \ . ENTRÉE Rl!F STANLEY» 

IIHH oues t Sherbrooke, m a i s o n AU .m, 
( > u \ < i i i ons !<••, j o u r s t ics mid i - l«' d i i i i a iu lie dis I 7 li 

l ' i m . i|> i l . s i . 1 1 K s i l« i n tin .o i l'.ptCCS Tclcpli€>nc .' S S 16 V <, 

i Réserve*-
p r é s e n t e L'événement de l'automne 

EN SUPPLÉMENTAIRES _ 
les 4.5 et 6 février au THÉÂTRE ST-DENIS 

acclame! 

f\ Théâtre Maisonneuve 
U U Placides Arts 
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Tarif écQTKamique 

Un service de livraison fiable pour le four suivant en 

Faites bonne provision des Lettres et Enveloppes prépayées des 
Messageries Poste pr ior i ta ire /E MS et économisez sur vos envois. 

au Québec* 

Destination RÉGIONALE NATIONALE "Jour suivant" ÉTATS-UNIS EUROPE INTERNATIO 
Format Lettre Enveloppe Lettre Enveloppe Lettre Enveloppe Lettre Enveloppe Lettre Enveloppe 

PRIX DE LANCEMENT 
(jusqu'au 31-12-87) 5«° 625 7 2 5 g45 

1 7 i o 1885 20» 2225 2900 34°° 
Pru couran! (à partir du 01 -01-88) 6,75 7,75 9,75 10,75 20,00 22,00 24,00 26,00 35,00 40,00 

Pour commander vos Lettres 
ou Enveloppes, communiquez 
avec votre représentant des 
Messageries Poste prioritaire 

ou appelez au 283-2387 
(1800 361-8711 si vous 
appelez de l'extérieur de 
la zone d'appel). 

SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 
Notre engagement: vous donner un meilleur service. 

-fc-

CI Donnons 
aux plus 
pauvres du 
monde...» 

Faites parvenir vos dons a : 

Fondation 
Jules et Paul-Emile Léger 
130, avenue de l'Épée 
Outremont, Québec 
H2V3T2 (514)495-2409 

DEPv IIS QU'YVONNE 
ET GÉRARD UTILISENT 

LES ANNONCES CLASSÉES 
DE LA PRESSE 

ILS VENDENT RAPIDEMENT! 

285-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

T 



Un Emmy pour le 
Commandant Cousteau 
^Agence Fnact-Presse 

:f)IEW YORK 
E 
'M L'océanographe français Jac­
q u e s Cousteau a reçu un trophée, 
j S New York, lors de la 15e céré-
»monie des Emmies, destines à ré­
c o m p e n s e r c h a q u e année les 
•meilleures productions télévisées 
dans le monde. 

» , - Le Commandant Cousteau, qui 
M produit plus de 50 films télévi-
•sés sur ses recherches océanogra­
phiques, s'est vu décerner le Prix 

.^spécial des fondateurs du Conseil 
-international de l'Académie des 
«arts télévisés et des Sciences, ré-
•çompensant une personne dont 

J I oeuvre est mondialement recon-
•nue. 

Les autres principaux Emmies 
ont été remportés par les Britan­
niques. Ainsi, dans la catégorie 
dramatique, la chaîne Channel 4 

a reçu le trophée pour Porterhou­
se Blue, adaptation en quatre par­
ties d'un roman de Tom Sharpe. 

Channel 4 était en compétition 
avec la Yorksh i re Te lev is ion 
( The Christmas Story), la chaîne 
australienne Dix ( Vietnam), la 
RAI italienne ( The Octopus). 

L'Emmy du meilleur documen­
taire a été décerné à la chaine de 
télévision britannique Granada 
qui, dans sa production le Sabre 
de l'Islam (The S word of Islam), 
s'est attachée à comprendre les 
motivations et les opinions du Ji­
had islamique et du Hezbollah 
(Parti de Dieu), en parcourant le 
Moyen-Orient. 

Les autres finalistes dans cette 
catégorie étaient la Société Ra­
dio-Canada (Le Coeur d'un Au­
tre) et la Yorkshire Television 
( The Falklands : The Untold Sto­
ry). 

C H M S n f l N S O M 
j A L C A N 

I FEST IVAL 
B I G B A N D 
invitee spéciale RANEE LEE . 
Mardi 1er décembre 20h30 
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Billets en vente 
aux comptoirs Ticketron 
télétron 288-2525 
et au Théitre Outremont 

0 
1248 Avwxxj Bernard Oues l . 273-2525 

DANS LE CADRE DE LA 
PROMOTION DU 

B E A U J O L A I S 
N O U V E A U 

(H) 
Sheraton Laval 

m 
_ ^Sheraton 
LeSt-Laurent 

L a P r e s s a P CKAC*P73 
invitent 

5 0 P E R S O N N E S 
à un brunch «Beaujolais» 
au Sheraton Laval 
le dimanche 6 décembre 
à 11 h 30 

de 

\ 
Les noms des 25 couples 
chanceux seront annoncés 
entre le 23 novembre et le 4 
décembre 1987 au cours de 
l'émission «Bonjour champion» 
animée par Louis-Paul Allard 
entre 5 h 15 et 8 h 45. 

Pour participer 
Remplissez le coupon de participation 
publié jusqu'au 27 novembre 1987, 
inclusivement et retournez-le à l'adresse 
indiquée avant le 3 décembre à midi. 

La valeur totale des prix est de 11 500 $ 

Le texte des règlements est disponible 
au Sheraton Laval, Sheraton Le Saint-
Laurent, CKAC/73 et La Presse. 

Retournez ce coupon é: 
Concourt Beaujolais nouveau 
C P . 6402 
Succursale A 
MONTRÉAL H3C4A4 
ou déposez-le au Sheraton Laval ou au Sheraton le Saint-Laurent 

Nom 
Adresse App 
Ville 
Code postal... Tel Âge 
Je suis abonnée) à LA PRESSE • J'achète LA PRESSE en Kiosque • 

FAMOUS PLAYERS 

LES CHEVEUX ¥0Ut 
DRESSERONT SUR U TÊTE 

& PALACE ® 
OORVAL 

tm m CftTwtwNt o 
1 2 : 5 0 - 3 : 0 5 - 5 : 2 0 - 7 : 3 5 - 9 : 5 0 T o o l l e » l o a n 7 :15 -5 :20 
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( W DREYFUS 

LOEWS © 
1 « I 4 rre-onwtWMt o M I  

1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 6 : 3 0 - 9 : 0 5 
NUIS 

/ PALACE © 

is the movie 

l î : C S - î : 2 S -

4 : 4 W : 0 S - » : 2 S 

MICHAEL ( H I j u m SHELLEY LONG 

HELLO 
A G A I N 

ventoA Française de-

FATAL 
ATTRACTION 

i% /VERSAILLES © 

l u n mor 7 : 0 5 - 9 : 3 0 
mor ) t D 7 : 1 0 - 9 : 4 0 

T o n * l e » J o o r t 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

T o o * l e » J o u r s 7 :10 -9 :40 

I g B f l i A r i H H a 

Le CINÉMA C T " " © 

T o n » l M | o a r « 7 :00 -9 :20 

Pour les Fêtes vous avez 
rendez-vous avec la tendresse, . : 

la comédie, la magie et un ange, w 

DM^ANGEL 
LOEWS © LAVAL - s 

1 2 : 1 0 - Î - . 3 0 - 4 : S 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
T o u » l e» f o u r » 7 :15-9 :35 

6 * W ^ f & * ? / 0 ' S C L A S S I Q U E 

endviCCon 
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GREENFIELD PARK 

5io Bout mCHcntAU tntmj 
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L PLACt V U & U X E » X > I W 
l u n mer mer ] ea 7 :15-9:30 

D0RVAL 

mer rou 7 :30 -9 :40 
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T o o l I n J o u r » 7 : 1 0 - 9 : 4 0 
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' G R V v D P R I X ^ 
D E S 
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M sjixmwai w\oi . 

U N F I L M O f C L A U D E G A G N O N 

$ PALACE © 
12:45-3:00-

5:15-7:30-

WSSM E l M E i 
Le PARISIEN © 

4«o n m m w o êbt M M . 
1:05-3 :10-5 :15-7 :20-9 :25 

C A P T I V A N T I 

T o n l e» J o u r » 

7:00-9:10 

l < . U , j , B I , II M MS SI KL II I , 

• %Tt CATHtWH» C 

12 : Î O - 2 : : 5 0 - 7 : O S - 9 : J 0 

B I E N T Ô T 
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PLANES.TRAINS AND 
AUTOMOBILES a 

LOEWS © 

DORVAL 
oosMU. «me 

VOIR 
GUIDE 
POUR 

HORAIRES 

V » H » . « , I « I C «4«MlpJ 0 

T o o l lea J o u r » 

15-9:05 

BOOÏ 
LOEWS © 

FAMILY VIEWING! 
A new f*ii |jy ATOM EG0YAN ~ ^ | | 

«UNE BÉVÉUTIONi " 
«FASCINANT» 
«EXTRAVAGANT» 

KENNY 
EMPIRE OF THE SUN 

T o u s l e » J o u r s 

7 : 3 0 - 9 : 3 0 

OVERBOARD 
EDDIE MURPHY: RAW 

les meilleurs films de répertoire 
2 . 3 0 L A B R U T E 
3 : 0 0 L E S E X P L O I T S D ' U N 

J E U N E DON JUAN 1 
7 : 0 0 L A P E A U D O U C E 
9 : 3 0 B A I S E R S V O L É S 

M O N C I N Ê M i V ® 
658 9TE CATHERINE E 840 0041 
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SALON DU LIVRE DE MONTREAL 

Le président, monsieur Roch Carrier, et les organisa­
teurs du Salon du livre de Montréal désirent remer­
cier les auteurs, les exposants, les membres de la 
presse et le public qui ont fait du 10e anniversaire du 
Salon un événement dont on se souviendra long­
temps. 

l is désirent en outre remercier le ministère des Affai­
res culturelles du Québec et le quotidien La Presse, 
la compagnie Domtar, l'Association des o p t o m é t r i s -
tes du Québec pour leur contribution à la réussite de 
ce 10e Salon du livre de Montréal. 

Merci à nos 83500 visiteurs et bonne lecture! 

La fougue de Louis Arti 
et l'humour de Flynn 
D E N I S L A V O I E 

• Des centaines de jeunes ont 
bravé la tempête hier, pour assis­
ter aux spectacles des auteurs-
compositeurs-interprètes Louis 
Arti de France et Pierre Flynn. 

Double découverte, car Pierre 
Flynn, instrospectif dans ses 
chansons, s'est montré plein 
d'humour dans ses présentations. 
Il n'avait pour tout accompagne­
ment qu'un guitariste, Réjean 
Bouchard, ses claviers et une boi­
te à rythmes. 

f
Ça lui a suffit pour combler un 

lublic chaleureux par ce temps 
roid. Les chansons de son nouvel 

album étaient particulièrement 
fidèles, il y a ajouté quelques fou-
nés plus anciennes, son interpré­
tation de Prince Arthur, du blues, 
et surtout un brin d'humour pour 
amortir le choc d'un spectacle en 

FAMOUS PLAYERS 

«Une ataque féroce 
contre l'Angleterre de M , 

Mme Thatcher.» 
Richard Gay. Le Grand Carrousel \ 

1 
Frais, fou, vivant, amoral! jL 

Bernard Boulad. V o i r K 

Une comédie douce-amére, par l'équipe de production 
de «My Beautiful Laudrette». 

GELLAID 
2 PALACE © 

V " U T t A L'AFFICHE DES DEMAIN! 

«La plus hilarante comédie de 1987» 
Michel Medved, Sneak Previews 

«Désopilant!» 
Jeffrey Lyons, Sneak Previews, WCBS Radio 

m 

. - i l » 

Steve Martin John Candy 

P I M O ^ Â N D AUTOMOBILES 
Son voeu le plus cher était de passer l'Action de Grâces au milieu de sa famille. 
Il finit pourtant par partager trois jours en compagnie d'une dindel 

MAINTENANT 
À L'AFFICHE! 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS 

John Huches I 

AUCUN 
LAISSEZ-
PASSER 

A JVI IIYI ILAJl ILOFILM 
v . PLANES. TRAINS AND AUTOMOBILES 

Music Score b> IRA NEWBORN Ewcurjw Productr» MICHAEL CHINICH and NEIL MACHLIS 
s^Produ«dindD«cttdby)OHN HUCHES A PARAMOUNT PICTURE 

SoundirxkAfcum Available on TM & Copyright $19(7 by 
Hughes M U S K / M C A Records. Paramount Pictures Corporation. 

' Cassettes and Compact Discs. All Rights Reserved. 

iSlnnwmon/ 

LOEWS 
, 9 5 4 S 1 [ CATHERINE 0 Ml -M37, 

DORVAL 
,a»0*».DOHHU. 

& KENT 
6100 SHERBROOKE 0 

]ou 1:00-3:05-

5:10-7:20-9:25 
teu 7:00-9:00 leu 7:20-9:25 

TOMSELLECK STEVE GUTTENBERG TEDDANSON 

JEl Peter, Michael et Jack s'y connaissent en femmes. Mais 
lorsqu'il s'agit de bébés, ils ne sont pas «au sec». 

TOUCHSTONE PICTURES Presents m Assertion wrth SILVER SCREEN PARTNERS ill 
A JEAN FRANCOIS LEPETÏT /INTERSCOPE COMMUNICATIONS, INC. Products A LEONARD NIMOY Rkn 

TOM SELLECK • STEVE GUTTENBERG • TED DANSON "THREE MEN AND A BABY" 
C M M ^ EDWARD TEETS ï£gi JEAN FRANCOIS LEPETIT »~JÛ" "°*MOW*s l"»'. tSÏ. ,R COLINE SERREAU 

•5 JAMES ORR • JIM CRUICKSHANK """K TED FIELD M ROBERT W. CORT LEONARD NIMOY 
Prints by D£ LUXE» Distributed by BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION. INC 

m i o O W S T B r â l * . 1 * > l o * i W * t W « . 

leu 1 : 0 0 - 1 : 1 0 - AUCUN 
MAINTENANT 
À L'AFFICHE! YORK © 

\*»> i<l O I K H — i o MKtnJ 5:20-7:30-9:40 LAISSEZ-PASSER 

* H GREENFIELD PARK 
518 SOW. TASCHEKAiJ 

LAVAL 

|*U 7:15-9:30 

h FAIRVIEW 
gOITHC WIRVUWPoMeCI—«B»7e0»¥ l_CtHTRE LAVAL tel 

lou 7:15-9:30 Jou 7:05-9:25 

? VERSAILLES ® 
PLACE VtRSAJUCS 

)PU 7:15-9:30 

devenir, oui prépare sa rentrée 
montréalaise pour le printemps. 
Pierre Flynn était...drôlement 
sympathique. 

Il a surtout bien réussi à créer 
une ambiance intimiste dans ce 
froid auditorium du cégep Mai-
sonncuvc, où il se produisait dans 
le cadre d'une série de spectacles 
qui se termine ce soir, avec une 
salle comble promise pour Jim 
Corcoran. Lundi, Marie Philippe 
et Sylvie Paquette y ont attiré 450 
personnes pour assister à leur 
toute première prestation. 

Arti 
Louis Arti, pour sa première 

apparition à Montréal ( on pourra 
le voir encore le 1 e r décembre à la 
maison de la Culture Côte-des-
neiges et le lendemain à celle de 
Marie-Uguay ), a fait très bonne 
impression. 

Ton dramatique, Arti ne parle 
s de ses états d'âme comme 
ynn, mais des affres de la vie 

des petites gens. Très expressif, 
mordant, rageur, il bouge beau­
coup, raconte parfois, et n'est ten­
dre qu'avec sa guitare. 

Accompagné d'une bande so­
nore, enveloppe musicale riche 
d'éléments simples mais bien 
intercalés, il a étiré sa présence 
sur scène, je n'ai pas goûté toutes 
ses chansons et il m'a fait perdre 
la fin de la prestation de Flyn, qui 
n'a pu monter sur scène qu'à 
22h00. 

C'était quand même une belle 
découverte, et comme on aura 
l'occasion de revoir Pierre Flynn 
dans un spectacle mieux rodé et 
avec l'accompagnement de toute 
une équipe de musiciens. 

Monologuant chacun à sa fa­
çon, Flynn sous le ton de ta confi­
dence du chanteur de piano bar, 
Arti avec fougue, ce dernier c'est 
montré explosif et déchirant par 
ses cris parfois étouffés; varié 
dans ses musiques, l'ai voir en lui 
ce que serait aujourd 'hui un 
«chansonn ie r» , si la race ne 
s'était pas éteinte. 

L'énergie nucléaire i Un dangereux 

pouvoir qui se transforme en menace 

démoniaque avec Lex Luthor! 

Superman livre son plus grand combat 

pour notre survie à tous! 
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ION CRYER - SAM I 'A \ AMAKER • MARK PILLOW. MARIEL HEMINGWAY MARGOT KIDDER 

ST-OENIS CARREFOUR LAVAL 

H i K " J . . J 

d» ASTRE 

94AQ (ACORDAIftf 327M01 

1590 RUE Sr-OfNiS Mi 3??? 2330 AUI DIS LAUREN1I0ES 68636») 

è> BR0SSARD 

MAIL CHAMPIAIN 4fc 5906 

J0L IETTE 

CINEMA J01IHTF 

CINEMAS 

C l N E P L E X O D E O N 

DERRI 

Si-Demi A Si» Colonne 2M \ 
LES AILES DU DESIR (CL 
1:» - 4:15 - 7:00 - 9 : » 

LA RUMBA (G) Dolby Slarto 
1 05 - 3:10 - 5 15 - 7:20 - 9 25 

FULL METAL JACKET (14 ant) (Irançau) 
12 00 • 3:15 • 4:45 - 7:15 • 9:45  

LA FAMILLE (O) 
1:15 • 4:00 - 7:20 • »50 

m 

LE SICILIEN (G) 
1:00 • 4:00 • 7:00 - 10:00 

BONAVENTURE 
Ptoce Bonovontjre 861-2726 

FLOWERS IN THE ATTIC (14 am) 
7.00 . 9:00  
MADE IN HEAVEN (G) 
7:30 - 9:30 

BROSSARD 
Mtm Chamoiom 46$ 5906 

HELLRAISER (14 »ni) 
7:10 • t:OS 
FLOWERS IN THE ATTIC (14 am) 
7:30 • 9:30  

RUNNING MAN (14 am) Dolby Stereo 
7*0 • 9:15 

CARREFOUR LAVAL 
2330 Au! des laufont.de» 686 3464 
LIKE FATHER LIKE SON (G) 
7:10 . 9:15  
FLOWERS IN THE ATTIC (14 an» 
7:05 • 9:05  
RUNNING MAN (14 am) Dolby Sttrco 
7:15 • 9:30 

LESS THAN ZERO (14 ant) 
7:00 • 9:10  
UN ZOO LA NUIT (14 am) Dolby Stcrao 
7:00 • 9:20  

HELLRAISER (14 am) Dolby Stereo 

7:10 • 9:10 

i . EE 
C E N T R E - V I L L E 

2001 Université 

Con om M : i ' -••>• 840-45 
SUSPECT (14 M l ) 
1:00 - 4:00 • 7:00 • 9:40  
DIRTY DANCING (G) 
1:05 • 3:15 • 5:25 • 7:35 • 9:45 
LES NOCES BARBARES (14 ana) 
1:00 • 3:00 • 5 00 • 7:00 • 9:00  
LE SOURD OANS LA VILLE (14 am) 
1*5 • 3:05 • 5:05 • 7*5 - 9:05 (»,„. . . 

MADE IN HEAVEN (G) 
1:15 • 3:10 - 5 25 • 7:30 • 9:35 

MASQUES (G) 
2 00 - 4:30 - 7 00 • 

LIKE FATHER LIKE SON (G) 
1:10 • 3:10 • 5:10 - 7.10 • 9:10  
I VE HEARD THE MERMAIDS SINGING (G) 
1*0 • 3*0 • 5*0 - 7:00 - 9:00 

m 

NO WAV OUT (O) 
2:00 - 4:30 - 7:00 • 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 
Bamu'O 1 266-3141 
L'HOMME DE PAILLE (O) 
12:30 • 2.45 • 5:05 • 7:25 • 9:45  
UN ZOO LA NUIT (14 am) Dolby Stereo 
2:00 - 5:00 - 7:15 - 9:35  
LE CHANT DES SIRENES (G) 
1:15 • 3:15 - 5:20 • 7:20 • 9:25  
L'AMI OE MON AMIE (G) 
12:45 • 2:50 - 5*0 - 7*5 - 9:15 

CREMAZIE 
St-Donii 6 Cremate 388 4210 
LES VEUX NOIRS (G) Dolby Stéréo 
7:15 • 9:30 

LE FAUBOURG 
1 6 1 6 S>.| o n . . . . . . O 932 

PRINCESS BRIDE (G) Dolby Stéréo THX 
1:00 • 3:10 • 5:20 • 7:30 - 9:40  

SOMEONE TO WATCH OVER ME (G) THX 
7:20 • 9:30 

JEAN-TALON 
2 njei a do Pro-ix 725 7000 

FULL METAL JACKET (14 am) (Iranian) 
7*0 - 9:15 
LONGUEUIL 
Place longueuri 670 7451 & m 
FULL METAL JACKET (14 am) (Irancail) 
7:00 - 9:15  
DANSE LASCIVE (G) 
7:30 - 9:30 

ODEON-LAVAL 
Centre 2000 Boul S'Morm 687 5207 
DANSE LASCIVE (G) Dolby Stéréo 
7:30 - 9:35  
FULL METAL JACKET (14 am) (français) 
7*0 - 9:10 

PLACE ALEXIS N I H O N 
Nrveou du Métro ATwoter 935 4246 

RUNNING MAN (14 am) Dolby Stéréo 
12 30 • 2:30 • 4:40 - 7:00 - 9:15 

HELLRAISER (14 am) Dolby Stereo 
1:00 . 3:00 • 5:00 • 7:10 • 9:25 
PRINCE OF DARKNESS (14 am) 
12 45 • 2:45 - 5:00 - 7:30 - 9:30 

PLACE DU C A N A D A 
V t o Choteou Champtain 66i-i&95 
CRV FREEDOM (G) Dolby Sien» 70 MM 
2*0 • 5:15 • 8 30 

ST-DENIS 
1590 rue Si-Donu 645-3222 

DANSE LASCIVE (O) Dolby Stereo 
12:15 • 2:40 • 4:50 • 7:00 • 9:10 
LA BAMBA (G) (Irancail) 
12:20 • 2:30 • 4:50 • 7:10 - 9:20 

SQUARE DECARIE 
Oeco'ie sud do Joon luion 341 3190 

SUSPECT (14 am) Dolby Sléréo 
7:00 • 9 30  

PRINCESS BRIOE (G) 
7:30 - 9:45 

m 

m 

ASTRE ,L 
St Léonard 9480 loctvdoire 327 5001 ^ 

RUNNING MAN (14 ant) Dolby STéréO 
6:45 • 8:45 

THE SICILIAN (G) 
7:00 - 9:10 
HELLRAISER (14 am) Dolby Stereo 
6:45 - 8:45  

UN ZOO LA NUIT (14 am) 

7:00 - 9:10 
O M E G A 
Centre Man 26 75 ch ChomtXy long 647 1122 

INTER ESPACE (G) - 9:05 
2e Mm: POUR L'AMOUR DE L ARGENT 
7:15  
LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (G) 
9:05 
2a lllm: LE CONTRAT - 7:30 

PARADIS 
8215 HocnoKJoo J54-3110 
DANSE LASCIVE (G) Dolby Sllrao 
7-15 • 9:16  
INTER ESPACE (G) - 6 50 
2c lilm POUR l AMOUR DE L ARGENT 
7:00  
LA BAMBA (G) - 9 00 
2a Mm: ROXANNE - 7:00 

LE PAPINEAU 
4519. Poptnoou 521-4239 

LES AILES DU DESIR (0) 
(V.O. s -1. I.) 19 00, 21:30 

LA MESSE EST FINIE 
19:15 

VIOLENCE ET PASSION 
21:40 

BERRMvewtc I (version française). 
PAPINEAU (v o. sous-titres français) 

LE CrfANT 

des SIRENES 
. . PATRICIA ROZEMA 

. SHEILA MCCARTHY PAULE BAILLARGEON 
COMPLEXE DESJARDINS (varalon françaiééj), 
CENTRE-VILLE (v.o. anglalta) 

14 . JAMIGERÏÏ 
T H A N ANDREW MCCARTHY 
Z E R O ROBERT DOWNEY JR 

LE FAUBOURG, CARREFOUR LAVAL 

ST-OENIS. LONGUEUIL. O0EON LAVAL. PA­
RADIS. ST-JERÔME. ST-HVACINTHE. JU­
LIETTE. SOREL. ST-JEAN. SHERBROOKE 

SCHWARZENEGGER 

""RUNNING 
14 . 

PLACE ALEXIS NIHON. BROSSARD. 
CARREFOUR LAVAL. ASTRE. STE-AOELE 

14. 

Dolby Stnrao — 12:50 • 3:00 
Eicepl* Jtudl: 12:80 • 3 *0 

5:10 • 
5:10 • 

LESS THAN ZERO (14 am) Dolby SMreo 
12:30 • 2:35 • 4:48 - 7*0 • 9:10 

HOPE ANO GLORY (G) 
12:30 - 2:48 • 8:05 • 7:28 -

MONTRÉAL 
1564 MtRoyol 6 Pop.neou 521 76 70 

INTER ESPACE (G) 
1*0 - 8:08 • 9:10 
2a blm: POUR L'AMOUR DE L'ARGENT 
3:15 • 7:20  

I l SOURD DANS LA VILLE (14 m) 
I 3 S, 3 30. b25.7-20.915 

* I 

RUMBA®* 
H . , 1 » m » MKIHI KC0U«CM "Ht* !iv.i>-"4iis MCSIMO 

B E R R I 

W PURMCMNIt 
tt SO tuéjabM» M C O W O N S IT 14ISS 
t»*M<tJ»UM> passe» W I I M I 

"LE 
MEILLEUR 
FILM DE 
GUERRE 
JAMAIS 

REALISE." 
GLOBL f_T MAIL 

Un f i lm de 

Stanley Kubr ick 

FULL 
METAL 

JACKET 
EN VERSION 
FRANÇAISE 

B E R R I . J E A N - T A L O N , L O N ­
GUEUIL. ODÉON LAVAL. PARIS À 
VALLEYFIELD, REX À S T - J É -
RÔME. JULIETTE À JULIETTE. 
BOÎTE À FILMS A ST-JEAN 

http://laufont.de�
http://b25.7-20.915


Joignez-vous à nos 
activités du temps des 
Fêtes chez Simpson 
LE PÈRE NOËL EST 
ARRIVEAU PAYS DES 
JOUETS! 
Il a établi ses quartiers au 
7e étage jusqu'au jeudi 
24 décembre. 
Alors venez lui rendre 
visite! 

UN SOUVENIR 
INOUBLIABLE! 
Faites photographier 
votre enfant en compa­
gnie du Père Noël pour 
seulement 3,67$ plus taxe. 
Pays des jouets, 7e étage. 
Du lundi au samedi, 
de 11 h 30 à 16 h 30. 
Centre-ville seulement. 

Voici l'événement le plus 
attendu de la saison! 

LE PETIT DÉJEUNER 
AVEC LE PÈRE NOËL 
Les samedis 5, 12 et 19 
décembre, de 8 h à 9 h. 
Prix: 3,49$ plus taxe, 
adultes ou enfants. 
Menu: Assortiment de 
céréales, croissants, 
muffins, danoises et fruits 
frais à volonté servi avec 
jus, lait, thé ou café. 
Tirages de nombreux prix 
de présence. 
Réservez dès maintenant! 
Obtenez vos billets à votre 
restaurant Simpson 
centre-ville (La Bonne 
Bouffe) et Pointe-Claire 
(Café Vendôme). 
Les déjeuners ne sont pas 
offerts à Lai al et St-Bruno. 

Concours Simpson et 
Ice Capades 
Du 1 e r au 16 décembre 
1987 
Courez la chance de 
gagner l'un des nombreux 
lots de 4 billets pour 
assister au spectacle des 
Ice Capades le mardi 29 
décembre à 19 h 30 au 
Forum de Montréal. 
Les bulletins de 
participation et les 
règlements du concours 
seront disponibles au 
rayon des jouets dans tous 
les magasins Simpson. 

Tout nouveau au 
Bec-Fin à La Cave! 
Venez savourer nos 
nouveaux mets et profiter 
de notre offre spéciale de 
lancement: Sandwich au 
poulet chaud. Seulement 
2,99$ 

Offre en vigueur jusqu'au 
samedi 28 novembre 
1987. 

Centre-ville seulement. 

RABAIS 

20% 
SUR LE PRIX ÉTIQUETÉ 

RWTOUFLES 
POUR TOUTE 
LA FAMILLE 

CHOISISSEZ PARMI NOTRE ASSORTIMENT 
COMPLETA PRIX DE VENTE JUSTE À TEMPS 
POUR NOËL! Un choix époustouflant de 
pantoufles pour hommes, femmes et enfants 
dans une variété de modèles et couleurs. 
La sélection varie selon le magasin. 
3 6 * CHAUSSURES POUR NOMMES 
262, CHAUSSURES POUR FEMMES 
446, CHAUSSURES POURENFAHTS 

UNE FOULE DE CADEAUX D0UJ1HS À 
PLACER AU PIED DE IARBRE CETTE ANNEE! 

i 

0 MONTRÉAL 

r ' m I S 
i ? t i«„ t«j»« .< . r , | 

LA GARANTIE SIMPSON: Satisfaction garantie ou argent remis. 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES M O D E "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE V ETAGE 

Rendez-vous au magasin Simpson le plus près de chez-vous: Centre-ville 284-4231 • Fairview 897-4170 • Anjou 383-3300 • Laval 687-1840 
et Si B r u n o 461-2211. Heures d'ouverture ou centre-ville: Du lundi au mercredi - 10h à 18h Jeudi et vendredi • 10h à 2lh Samedi • 9 h è 17h 
Heures d'ouverture des magasins succurasyi: Du lundi au mercredi - 9h30 à 18h. Jeu»di et vendredi - 9n30 à 21 h SanAdi - 9h a 17h ' \ 


